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L  A  V  I  H 

D  E 

SCARAMOUCHE. 


Par  le  Sieur 

angelo  constantini; 

Comédien  Ordinaire  du  Roy  dans  fi> 
Troupe  Italienne ,  fous  le  mm  de 
M  E  Z  E  T  I  N. 


A  PARIS, 

A  PHôtel  de  Bourgogne, 

E  T 

Chez  Claude  Barbin  ,  au  Palais* 
fur  le  Perron  de  la  Sainte  Chapelle. 

Le  prix  eft  de  trentc-fix  fols • 


M.  DC.  X  C  V.  $(ur(  Uv  BiîHïofij 

Privilège  du  Roj, 


i 


SON  ALTESSE  ROYALE 

MADAME. 


AD AME y 


Ce  n'efl  pas  une  bagatelle 
feA  d'avoir  a  compofèr  une 
tpitre  dedicatoire  pour  des 
perfonnes  d'un  auffi  haut 
r  ang  ér  d  un  aujji  grand  me- 
•‘ite que  Votre  Altes- 


EPITRE, 

SE  Royale.  Cefl  un  Ou¬ 
vrage  ou  l' \Academie  en 
Corps ,  quelque  habile  quelle 
foit ,  auroit  peine  de  réujjir , 
&  âeft  un  écueil  contre  lequel 
?nille  gens  échouent  tous  les 
jours.  Ainjt ,  Madame, 
je  vous  fupplie  très  humble¬ 
ment  de  trouver  bon  que  de 
toutes  les  formalitez  d'une 
dédicacé  ,  je  n'obferve  que 
celle  qui  oblige  d'être  fuccint , 
&  que  je  me  dife  avec  autant 
de  breveté  que  de  re/peft , 

PE  VOTRE  ALTESSE  ROYALE, 

Le  très  humble ,  très  obeïiïànt  > 
&  très  fournis  ferTiteur 
àngbio  Constantin,  dit 


LA  COMEDIE 

PRESEN TANT 


MEZETIN 


A  SON  ALTESSE  ROYALE 

MADAME. 


PRincesse,  je  ne  doute  pas 
Que  P  agréable  Comedie 
N1  ait  pour  vous  beaucoup 
plus  d’apas. 

Que  la Juperbe  Tragédie .. 

Vôtre  cœur  aujji  grand  que 
celuy  des  Héros , 

Les  voit  avec  plaijîr  revivre 
fur  la  Scene , 

Et  ne  s'abaiffe  quf avec  peine 
Ame  voir  badiner ,  lorfque 
je  ris  des  fots^ 

*  3,  Tou- 


Toutefois  je  l'ofe  bien  dire ? 
Deût  le  Coturne  en  murmu¬ 
rer  , 

Que  je  vous  fais  plus fouvent 
rire , 

Que  ma  fœur  ne  vous  fait 


Hélas!  combien  de  fois  mon 


Qui  desComediens  a  rempor¬ 
té  le  prix  , 

A-t-il  fait  voir  fur  vôtre  bou¬ 
che 

Toutes  les  grâces  &  les  ris  ! 

Ilferoit  tout  entier  plongé 
dans  l'ombre  noire , 

Ce  grand  appuy  du  Brode¬ 
quin  >  Si 


Si  fon  confrère  Mezetin 
N'avoitpris foin  de  fametnoU 
re. 

Ce gener eux  ami  yfom  vo¬ 
tre  augufle  nom , 
Voudroit  bien  que  fon  Livre 


Madame  ,  défi  d  vous  de  luy 
faire  connoître 
Si  la  chofe  vous  plaît  ou  non. 

Je  P  amène  d  vos  pieds  tout 
tremblant  ydans  P  attente 
D' apprendre  votre  fenti- 
ment . .  .  . 

Jliezetin ,  venez  hardiment  : 
Son  Altesse  en  paroît  con¬ 
tente. 

*  4  VERS 


VERS 


QV  E  M  E  Z  E  T  I  N 
eut  l’honneur  de  reciter 
devant  Ton  Altefle  Ro¬ 
yale  Madame  ,  en  luy 
prefentant  Ton  Hiftoire  de 
Scaramouche. 

PR  i  n  c  e  s  s  e  en  qui  l’on  voit 
reluire. 

Mille  Royales  qualité z , 

De  grâce ,  un  moment  écoutez 
Et  vous  préparez  à  bien  rire. 

Vous fç aurez  donc  que  Mïze- 

TIN 

Tins, 


Fins  habile  homme  pour  la  Chajfé 
Que  pour  le  Grec  ér  h  Latin» 

A  grimpe' furie  Mont  P drnajje, 

Ouy,  Madame  ,  j’y  fuis  monté ", 
Ce  nef:  point  une  Corne  die. 

Ce  Livre  que  je  vous  dedie , 
Confirme  cette  vérité .. 

Surprenante  metamorphofs  ! 

De  Chajfeur,  de  Comédien 
Aujfi  fçavant  en  Vers  qu’en  Tro 
Je, 

Crac  !  je  me  vois  Hiftorien . 

Dieu  fçait  combien  de  fatirL 
ques 

Vont  percer  mon  Livre  de  traits  l 
Mais  je  me  ris  de  leurs  critiques , . 
S’il  a- pour  vous  quelques  atr ait s. 

?  5  £n 


En  faveur  de  mon  Scaramou- 
che. 

Princesse,  donnes  votre  voix  ; 
Et  vous  clore's  bien-tot  la  bouche 
Aux  cenfeurs  les  plus  difcourtois . 

Pour  des  choux,  le  Grand  A- 
lexandre. 

Vonnoit  autrefois  des  Etats , 
Vont  ilfaift nt  très  peu  de  cas. 
Tant  il  en  avoit  a  revendre. 

Si  vous  m'accordez  aujour - 
d’huy , 

Pour  reconnaître  mon  offrande , 
La  grâce  que  je  vous  demande , 
Vous  ferez  encor  plus  queluy. 


m- 


‘P  R  E  F  <A  C  E. 


Car A MO U CH  E  $ 

été  11  bien  dansl’e- 
fprit  de  ceux  qui 
aiment  les  fpe&a» 
clés  ,  &  fa  mémoire  eft  en» 
core  en  fi  grande  recomman¬ 
dation  ,  qu’il  eft  inutile  de 
faire  reflouvenir  le  Le&eur 
del’eftime  qu’on  a  toujours 
fait  de  ce  célébré  Comédien. 
Je  diray  feulement  qu’il  me- 
ritoit  avec  juftice ,  la  repu- 
*  6  ta- 


T  RE  F<A  C  E. 
tation  qu’il  s’étoit  acquife* 
puis  qu’il  a  été  un  des  plus 
parfaits  Pantomimes  qu’on 
ait  vu  dans  ces  derniers  fîe- 
cles. 

Je  luy  donne  ce  nom  r 
parce  qu’effe&ivement  à 
l’exemple  des  anciens  Pan¬ 
tomimes  ,  il  ;ouoit  plus 
d’a&ion  que  de  parole  ;  ce 
qui  doit  être  le  feulbut  du 
Comédien  :  car  tout  le  mon¬ 
de  fçait  que  Segnms  irritant 
ariimos  demijja  per  auresy 
quiim  qu<e  funt  oculis  fubjec - 
ta  fidelibm.  Scaramouche 
ne  fe  contentoit  donc  pas  de 
faire  entendre  les  chofes  qu’il 


PREFACE . 

reprefentoit ,  mais  il  les  ex- 
pofoit  aux  yeux  des  Specta¬ 
teurs,  tant  il  avoit  l’art  de 
concerter  fon  difcours  avec 
fes  geftes.  L’on  peut  même 
dire  que  tout  parloit  en  luy, 
fes  pieds,  fes  mains,  fa  tê¬ 
te  ,  &  que  la  moindre  de  fes 
poftures  ctoit  fondée  en  rai- 
fon. 

Aïnfi  fans  examiner  fi 
c’eft  l’Hiftoire  qui  doit  plus 
aux  Héros  ,  parce  qiulsluy 
fourniflent  la  matière  par 
leurs  belles  a&ions  ,  ou  fi 
c’eft  les  Héros  qui  doivent 
■plus  à  l’Hiftoire,  parce  qu’el¬ 
le  confacre  leurs  faits  à  la 
*  7  po* 


PREFACE. 

pofterité  ÿ  j’ofe  avancer  que 
le  public  à  qui  j’ay  tant  d’o¬ 
bligation  ,  me  doit  fçavoir 
bon  gré  de  ce  que  je  fais  re¬ 
vivre  un  homme  qui  a  mérité 
fi  long-temps  fon  eftime  pen¬ 
dant  fa  vie. 

Qu’on  ne  s’attende  pas  à 
trouver  dans  ce  petit  Livre , 
une  Nouvelle  Hiftorique , 
ou  un  Roman  Comique  ;  je 
n’ay  ny  affez  de  loifir ,  ny 
affez  de  délicateffe  dans  la 
langue  pour  entreprendre  un 
Ouvrage  de  cette  nature.  Je 
laiffe  ce  foin  à  ceux  qui  ont 
mis  au  jour  les  lldegertes 
les  Maries  de  Bourgogne ,  &- 


?  REPLACE. 
les  Ducs  de  Guife  Balafrés. 
D’ailleurs  ;e  me  ferois  fait  un 
gros  fcrupule  d’en  impofer 
au  JLe&éur  j  &  mon  Héros 
eft  trop  moderne  ,  fi  j’ofe 
ainfi  parler,  pour  m’ètre  don¬ 
né  la  même  liberté, que  ces 
Meilleurs  ont  prife. 

Je  n’ay  pas  voulu  non  plus 
imiter  cet  Auteur  qui  fous  le 
fpecieux  titre  d ' Arliquinia- 
na ,  a  fait  acheter  au  public 
des  contes ,  dont  feu  Domi¬ 
nique  fe  feroit .  » .  bien  loin 
d’avoir  jamais  eu  la  penfée 
d’en  ennuyer  ceux  qu’il  a  voit 
l’honneur  de  fréquenter. 

J’ay  donc  tâché  d’écrire 

le 


PREFACE. 

îe  plus  fimplement  qu’il  m’à 
été  pofllble  les  a&ions  de 
gearamouche ,  que  j’ay  apri- 
fes  de  luy-même.  Voilà,  mon 
cher  Le&eur  ,  tout  ce  que 
j’avois  à  vous  dire  dans  cette 
Préfacé,  dont  je  vous  aurois 
volontiers  épargné  la  le&ure, 
fi  en  la  fuprimant  je  n*èuffe 
encore  diminué  ce  petit  Vo¬ 
lume. 


SCARAMOÜCHE 
étant  allé  en  Italie,  il  cou¬ 
rut  un  bruit  qu’il  s’étoit 
noyé  dans  le  Rône  ,  ce  qui 
donna  occafion  à  Loret  de 
faire  les  Vers  fui  vans  à  fa 
louange.  Quoyque  cette 
piece,  qu’on  peut  appeller 
laPompe  funebre  deScara- 
mouche  ,  fe  fente  un  peu 
du  Burlefque  qui  inondoit 
pour  lors  le  Parnaffe ,  j’ay 
crû  que  le  Le&eur  ne  fe- 
roit  pas  fâché  de  la  voir 
telle  qu’elle  eft. 

O  !  vous  Bourgeois  &  Courtifans 


Qui  faites  cas  des  gens  plaifans  9 
O  !  tous  amateurs  du  Theatre , 

! Dont  moy  meme  fuis  idolâtre , 
Sanglote z,  pleurez, ,  foupirez  , 
Peftezi  criez ,  &  murmurez . 
Tranfportez  d'une  humeur  chagrine 
Plombez  de  coups  votre  poitrine  / 
Devenez  mornes  &  réveux , 
Arrachez-vous  barbe  &  cheveux , 
Egratignez  vous  le  vifage  ; 

De  tous  plaifirs  perdez  Pufage  % 
Accufez  hautement  le  fort  : 

Le  fameux  Scaramouche  ejl  mort .. 
Luy ,  que  l'on  efiimoit  l'unique 
En  fa  profe fiion  comique 
Qui  contrefaisant  par  fon  art 
Si  bien  le  tri(le  &  le  gatllard , 

Si  bien  le  fou  ,  fi  bien  le  fage 9 
(  Bref  y  tout  different  perfonnagex ) 
Qtfon  peut  dire  avec  vérité y 
Que  fa  rare  ingénuité 
En  la  fcience  Théâtrale , 

JSPavoit  point  au  monde  d'égale , 
Enfin  cet  ho?nme  arçhiplaifant  9. 
par  tout  on  al/oit  prifant , 


<±A péri  vers  le  bord  du  Rôtie, 

Par  un  torrent  d’eaux  imprévu ,  * 

Qui  le  prenant  au  dépourvu 
Dans  une  vallée  ou  fondrière . 

Luy  fit  perdre  vie  &  lumière . 

Or  comme  j’aimais  iceluy , 

Sa  mort  me  caufe  de  Pennuy  : 

Jl  faut  qu’au  fort  de  ma  detrefiè 
Vne  Epitaphe  je  luy  drejje. 

E  P  ITAPHE. 

Las  !  ce  rieft  pas  Dame  Ifabeatt 
Qui  git  dejfous  ce  froid  tombeau , 

Ny  quelqu  autre  fainte  T^itouche. 

C’eft  un  Comique  fans  pareil . 

Comme  le  ciel  y? a  quun  Soleil  9 
La  terre  neut  quun  Scaramouche * 

çyilors  quil  vivoit  parmi  nous , 

Il  eut  le  don  de  plaire  a  tous , 
tJWais  bien  plus  aux  Grands  qu'aux  gens 
minces , 

Et  ton  le  nommoit  en  tous  lieux 
Le  Prince  des  facétieux 
Et  le  facétieux  des  Princes . 

Au 


Au  lieu  de  quantité  de  fleurs  . 

Sur  fa  tombe  verfom  des  pleurs  : 

Pour  moy  tout  de  bon  j'en  foüpirë. 

^ en  fais  tout  franchement  (aveu. 

Nous  pouvons  bien  pleurer  un  peu 
Celuy  qui  nous  faifoit  tant  rire. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Sca- 
ramouche  s’étant  trouvée 
faufle,  le  même  Loret  fit  en¬ 
core  ces  autres  Vers ,  du  même 
ftile  que  les  premiers. 

T)  Etits  &  grands,  jeunes  &  vieux,, 
Dont  le  tempérament  joyeux 
Aime  prefqu  autant  quyun  Empire 
Les  perfonnages  qui  font  rire  } 

Cejfez.  vos  pleurs  &  vos  foupirs , 

Purgez,  vous  de  vos  déplaifirs: 

Sans  prendre  Cajfe  ny  Rubarbe , 

Ne  vous  arrachez,  plus  la  barbe.. 


Mit- 


Mettez*  tous  vos  chagrins  a  [ac9 
Ne  vous  plombez :  plus  feftomac , 
Au  fort  ne  . faites  plus  la  moue  * 
N  égratignez*  plus  vôtre  joué 
Apaifez*  vos  cris  fuperflusy 
Ne  pefiez. ,  ne  murmurez*  plus  s 
N  ayez*  plus  le  vifage  blême 
Comme  un  Bateleur  en  Qirême. 
Naccufez*  plus  Dame  Atropos , 
*3refy  montrez*  par  de  gais  propos 
Que  vous  avez*  famé  ravie . 
Scaramouche  efi  encore  en  vie . 

Et  cet  accident  fupofé9 
Par  qui  l’on  mïavoit  abufe\ 

Me  comblant  de  triflefje  amere 
N  et  oit  qu une  franche  chimere. 
Par  des  foins  affez*  diligens , 
fay  fait  revivre  plufieurs  gens 
Qu? on  croyoit  dans  la  fepulture  : 
Mais  nôtre  Mufe ,  je  vous  jure , 
Et  je  jure  la  vérité , 

N  en  a  jamais  rejfufcité 
De  la  plume ,  ny  de  la  bouche  9 
De  fi  bon  cœur  que  Scaramouche . 


EPI- 


EPIGR  AMME 

Sur  le  Portrait  de  Scaramouche. 

POur  faire  une  bonne  Copie 
De  cet  Original  qui  nous  vient 
d’Italie , 

En  vain  l’on  emploiroit  ou  de  Tro- 
ye  ou  Mignard  : 

Aces  Peintres  fameux  je  ne  fais 
point  d’injure. 

hors  que  je  defefpere  obtenir  de 
leur  art , 

Ce  qu’à  peine  je  crois  pojfible  à  la 
nature . 

LA 


LA  VIE 


D  E 

SCARAMOUCHE 


CHAPITRE  PREMIER. 


Iberio  F  iorilli  ,  fur- 
nommé  Scaramouche  , 
naquit  à  Naples  en  l’an 
mil  fix  cens  huit  ;  fon 
Pere  qui  étoit  Capitai¬ 
ne  de  Chevaux  voulant 
fe  marier  en  fécondés  noces  avec 
une  de  fes  Confines  de  la  ville  de  Ca- 
pouë ,  ne  put  jamais  en  obtenir  la  per- 
A  mil- 
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million  de  l’Evêque  à  caufe  4e  la  pro¬ 
ximité  du  Sang. 

Il  entra  pour  ce  fujet  en  grande 
conteftation  avec  le  frere  de  ce  Prélat , 
qui  voulant  joindre  la  raillerie  aux 
remontrances ,  irrita  tellement  l’efprit 
du  Pere  de  nôtre  Scaramouche ,  que 
fans  autre  forme  de  procès  il  luy  palîà 
fon  épée  au  travers  du  corps  &  le 
tua. 

Le  Pere  de  Scaramouche  étant  o- 
bligé  de  quitter  le  Royaume  de  Na¬ 
ples  pour  le  fouftraire  aux  rigueurs 
de  la  Juftice  ,  fe  trouvant  dans  un 
Pais  étranger  lans  argent,  8c  fans  au¬ 
tre  charge  que  celle  de  deux  Enfans , 
fut  contraint ,  quoyque  Gentilhom¬ 
me,  de  faire  le  Charlatan  ,  8c  de  ven¬ 
dre  du  Mitridate. 

Scaramouche,  fon  fécond  Fils ,  luy 
étoit  beaucoup  plus  à  charge  que  Tra- 
polin  fon  aîné ,  car  outre  qu’étant  à 
la  mamelle  il  épuifojt  chaque  jour  le 
fein  de  deux  nourrices  ,  il  devint  fi 
gros  mangeur  par  la  fuite  qu’on  avoit 
toutes  les  peines  du  monde  à  le  ralîà- 

fier. 


SC  ARA  MOUCHE.  3 

fier.  Il  prenoitdes  Boëres  d’Orvietan 
'a  fou  Pere ,  ÔC  ce  qui  valoit  trente  fols 
il  ledonnoit  pour  dix  aux  Cabaretiers 
&  aux  Boulangers  pour  avoir  du  pain 
6c  du  vin:  Son  Pere  s’en  étaiit  apper- 
çû  le  chaflà  après  l’avoir  recalé  de 
quelques  coups  de  bâton.  Il  etoit  a- 
lors  âgédedixhuitans,  mais  quelque 
jeune  qu’il  fût  il  ne  manquoit  pas 
d’efprit,  8c  le  fcul  chagrin  qu’il  eut 
en  quitant  la  maifon  de  Ion  Pere  fut  de 
fe  trouver  fans  argent  Sc  d’avoir  beau¬ 
coup  d’apetit. 

CHAPITRE  II. 

Comment  Scaramouche  fe  corn - 
porta  dans  Rome. 

CCaramouche  étant  arrivé  à  Rome 
^  juftement  dans  le  mois  dè  Décem¬ 
bre,  où  la  Bize  s’y  fait  fentir  plus  vi¬ 
vement  qu’en  tout  autre  endroit  de 
l’Italie ,  comme  il  n’avoit  qu’un  petit 
A  z  man- 
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manteau  de  foye  qui  luy  couvrait  à 
peine  le  derrière,  il  commença  à 
chercher  les  moyens  de  fe  garantir  du 
froid  &  de  la  faim  fes  deux  plus  mor¬ 
tels  ennemis. 

S’étant  campé  pour  cet  effet  tout 
joignant  la  boutique  d’un  Marchand 
•de  T abac  dans  la  Place  Navone ,  il  en 
demandoit  une  prife  à  tous  ceux  qui 
venoient  d’en  acheter,  &  mettant  les 
quatre  doigts  &  le  poûce  dans  leur 
tabatière  il  en  tirait  allez  pour  rem¬ 
plir  une  petite  calebace  qu’il  tenoit 
cachée  fous  fon  manteau. 

Après  avoir  fait  pendant  le  jour  un 
râpé  de  Fleur  d’Orange,  deNerouli, 
de  Bergamote  &  de  Jafmin ,  il  le  re- 
vendoit  fur  le  foira  vil  prix  au  même 
Marchand ,  qui  s’apercevant  du  mé¬ 
lange  que  Scaramouche  failoit  ,  le 
nomma  du  T  abac  de  mille  fleurs. 

Un  des  Suilfes  du  Pape  ayant  ache¬ 
té  du  Tabac  dans  la  même  boutique 
en  fortit  tenant  fa  tabatière  ouverte , 
Scaramouche  y  voulut  prendre  du 
Tabac  à  fa  maniéré  ordinaire ,  mais  le 

Suifle 


S  C  A  R  A  M  O  U  CH  Ë.  f 
Suiflè  fe  Tentant  oflènfé  de  Ton  pro~ 
cédé  Te  mit  furieufement  en  colere 
contre  lay  ,  l’apelant  par  plufieurs 
fois  {Schdme)  5c  le  menaçant  de  la 
main. 

Scaramouche  Te  tuoit  de  luy  de»' 
mander  pardon,  en  faifant  des  gri¬ 
maces  les  plus  grotefques  ;  ce  que  le 
Suiflè  prenant  pour  un  nouvel  af¬ 
front,  il  luy  donna  quelques  coups- 
du  manche  de  fa  hallebarde  qui  dé¬ 
chirèrent  fon  manteau  &  luy  meur¬ 
trirent  les  épaules.  Scaramouche 
peu  fatisfait  de  l’incivilité  du  Suiflè,, 
&  craignant  des  fuites  plusfacheufes 
de  fon  petit  commerce,  abandonnai 
Rome,  &  s’en  alla  à  Civitavechia. 


A  5 


CH  A- 
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CHAPITRE  III. 

Tromperie  que  fit  Scaramouche  a 
deux  EJclaves  Turcs  des  Ga¬ 
lères  du  Pape. 

T  Ors  qu’il  fut  arrivé  dans  cette  vil- 
•L' le  il  alla  fe  promener  fur  le  Port  , 
ôîi  voyant  deux  Efclaves  Turcs  qui 
comptaient  une  fomme  d’argent 
qu’ils  avoient  gagnée  par  leur  indu- 
ftrie,  il  coupa  un  morceau  du  de¬ 
vant  de  fa  chemife  6c  le  mit  adroite¬ 
ment  à  la  place  du  linge  dont  les  Ef¬ 
claves  fe  fervoient  pour  enveloper 
leur  argent,  fi  bien  que  les  Turcs  ne 
fe  défiant  de  rie»  remirent  leur  argent 
dans  le  morceau  de  linge  qu’ils  trou¬ 
vèrent  fous  leur  main. 

Comme  ils  voulurent  fe  retirer , 
Scaramouche  qui  s’étoit  allé  coucher 
au  Soleil ,  à  quelque  pas  d’eux ,  fei¬ 
gnant  de  fe  re  veiller  en  furfaut ,  fe  mit 
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a  crier ,  Oime ,  oime  ^fono  ajfajfmato ,  mi 
haine  robato  :  Ginflicia ,  ginfiicia  :  ô  Vo¬ 
leur,  ô  Voleur.  Il  les  arrêta  par  leurs 
maiches,  &  comme  il  ne  manque  pas 
d’archers  6c  de  Sbires  en  ce  pais  là  on 
les  mena  fur  le  chafnp  tous  trois  de¬ 
vant  le  Juge. 

Scaramouche  accula  les  deux  En¬ 
claves  de  luy  avoir  volé  fon  argent 
qu'il  avoit  mis  dans  un  coin  de  fa  che- 
imife;  le  Juge  l’ayant  interrogé  fur  le 
/lombre  6c  fur  la  qualité  des  efpeces 
qu’on  luy  avoit  volees ,  Scaramouche 
yfatisfitu  exaélement,  en  montrant 
It  devant  de  la  chemife,  que  le  Juge 
ne  doutant  pas  de  la  vérité  du  fait,con- 
danna  les  T  lires  à  luy  rendre  l’argent, 
6c  '.es  fit  encore  châtier  comme  des' 
Voieurs. 

Scaramouche  après  cette  aétion ,  fe 
reflbuvenant  qu’il  étoit  né  Gentil¬ 
homme  ,  fe  fit  habiller  magnifique¬ 
ment  ,  6c  avec  un  V alet  à  fa  fuite'  prit 
le  chemin  de  la  Lombardie,  jt 
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CHAPITRE  IV. 


Scaramouche  efi  mis  aux  Gde- 
res  après  avoir  été  volé  par 
fon  Valet . 

ÇCaramouche  s’entretenant  fur  le 
^  chemin  avec  fon  Valet,  s’avifail- 
fez  imprudemment  de  luy  faire  confi¬ 
dence  de  la  maniéré  dont  il  avoit  quité 
fon  Pere,  de  l’accident  qui  luy  étoit 
arrivé  dans  Rome  ,  &  du  tour  qü’i 
avoit  joiié aux  deux  Efclaves. 

Comme  il  fut  arrivé  fur  le  foir  dais 
une  Hôtellerie  prés  du  grand  chemin, 
il  n’épargna  rien  pour  apaifèr  fon  a- 
petit  dévorant ,  beut  &  mangea  fi 
bien ,  qu’il  le  fallut  mettre  de  la  ta¬ 
ble  au  lit.  Il  n’y  fut  pas  long-temps 
fans  ronfler,  comme  un  des  plui  gros 
ttiyaüx  d’orgue. 

Le  ^ïilet  voyant  fon  Maîtrefi  plon¬ 
gé  dans  le  fommeil ,  que  tous  les  Ca¬ 
nons 
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nons  de  l’Arfenal  ne  l’eufîènt  pû  re“ 
veiller ,  luy  tira  Ion  haut  de  chaulîè  de 
delîous  Ton  chevet,  8c  lefaififlàntde 
tout  le  refte  de  fon  équipage  décampa  - 
fubitement  par  une  fenêtre  quidon- 
noit  fur  le  derrière  de  la  maifon. 

'  Le  pauvre  Scaramouche  fe  trou-' 
vant  à  fon  réveil ,  nud  comme  la  main, , 
éprouva  que  ce  qui  vient  parla  flûte 
s’en  retourne  ordinairement  par  le’ 
tambour.  Il  eut  beau  crier,  jurer  & 
tempêter ,  il  fallut  à  la  fin  prendre  pa-  • 
tience ,  puifque  le  mal  étoit  fans  re- 
mede. 

Son  Hôte  luy  donna  par  charité’un 
méchant  capot  d’Efclave  pour  fe 
couvrir ,  8c  le  coucha  encore  une  nuit  - 
par  pitié.  Scaramouche ,  pour  le  re¬ 
mercier  ,  luy  vola  le  lendemain  a  vagit 
que  de  partir  fâ  cremillere  qui  étroit 
faite,  à  peu  prés,  comme  une  chaîne 
de  Galérien  ,  8c  pourfuivit  fon  che¬ 
min  jufqu’à  Ancône  en  demandant 
l’aumône  à  tous  ceux  qu’il,  rencon- 
troit. 

Au  nom  de  la  fainte  Trinité,  leur  ' 
Aÿ  di-- 


ro  EAVl-'EDE 

difoit-il ,  faites  la  charité  à  un  pauvre 
Enclave  racheté  des  mains  des  Turcs, 
2c  qui  a  foufièrt  une  infinité  de  tour- 
menspour  la  confcfiion  de  la  foy.  Il 
accompagnoit  ces  paroles  de  geftes  fi 
îouchansôc  d’une  fi  grande  abondance 
de  larmes,  que  peu  de  gens  luy  refu- 
foient ,  &  il  trouvoit  fi  bien  Ton  comp¬ 
te  en  ce  genre  de  vie  qu’il  ne  l’auroit 
fans  doute  pas  quitté  fi  tôt  fans  l’acci¬ 
dent  qui  luy  arriva  dans  la  ville  d’An¬ 
cône. 

Jenefçay  par  quelle  occafion  il  fe 
trouva  pour  lors  dans  ce  Port  trois 
Galeres  de  Naples.  Quoy  qu’il  en 
foit,  unjourl’Argouzin  appercevant 
Scaramouche  avec  fon  habit  de  Gale- 
rien  ,  lui  mit  k  main  fur  le  colet. 
Comment  coquin,  s’écria-t-il ,  vo¬ 
leur,  infâme ,  tu  croyôis  donc  écha- 
perainfi  à  la  J  uftice  ?  Mais  Dieu  mer- 
cije  te  retrouve  pendart,  feelerat  des 
plus  indignes.  Scaramouche  levant 
les  yeux  au  Ciel  eut  beau  protefter 
qu’il  étoit  innocent,  l’Argouzin  ne 
laifià  pas  de  le  conduire  à  la  vue  de 

tout 
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tout  le  peuple  fur  une  des  Galeres ,  où 
après  lui  avoir  fait  donner  la  baftona- 
de ,  il  le  mit  au  rang  des  autres  For¬ 
çats. 

'  Le  Capitaine  de  cette  Gaiere  étant 
furvenu  peu  de  temps  après ,  l’Argou- 
zin  luy  annonça  qu’il  avoit  par  bon¬ 
heur  recouvré  l’efclave  Napolitain 
quis’étoitenfuy  depuis  deux  mois  a- 
vec  cinq  autres.  Le  Capitaine  eut  en¬ 
vie  de  le  voir ,  8c  trouva  qu’en  effet 
Scaramouche  avoit  beaucoup  de  Pair 
duForçatNapolitain  qui  s’étoit  fauvé. 
Mais  ayant  reconnu  à  fa  voix  que  ce 
n’étoitpasluÿ ,  il  le  fit  mettre  en  li¬ 
berté  ,  8c  lui  donna  quelques  pièces 
d’argent  pour  le  dédommager  des 
coups  qu’il  avoit  reçus. 

Scaramouche  voyant  le  danger 
qu’il  avoit  couru  d’être  attaché  pour 
toute  fa  vie  à  la  rame,  alla  prompte¬ 
ment  chez  les  Juifs  acheter  un  habit , 
£c  quitta ,  quoy  qu’à  regret ,  la  pro- 
feflion  d’efclave  mandiant. 
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<338?  338?  338?  338? 

CHAPITRE  V. 

Comment  Scaramouche  s'ajfocia  à 
une  Troupe  de  Comé¬ 
diens k 

C  Caramouche  ayant  acheté  un  habit 
^  félon  Tes  petites  facilitez  ,  pafîà 
d’Ancone  dans  une  ville  de  la  Roma- 
gne  qu’on  nomme  Fanno ,  où  il  trou¬ 
va  une  Troupe  de  Comédiens  fort  dé¬ 
labrée.  Quoy  qu’il  n’eût  jamais  mon¬ 
té  fur  le  Théâtre,  il  s’alla  prefenter  à 
eux.  Scieur  dit  hardiment  qu’il  étoit 
habile  Comédien.  Il  ne  l’étoit  pas  en¬ 
core  ,  mais  il  préfageoit  ce  qu’il  devoit 
devenir  un  jour. 

Les  Comédiens  le  reçurent  avec 
joye ,  Sc  lui  ayant  demandé  quel  rolle 
il  prétendoit  faire  ,  il  leur  répondit 
qu’il  jouerait  le  Comique  fous  le  nom 
de  Scaramouche  ,  Sc  qu’il  s’habille- 
•  roitde  telle  Sc  telle  maniéré.  Ils  trou¬ 
ve- 
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verent  autant  de  bizarrerie  dans  le 
nom  que  dans  l’habit;  &  c’étoit  avec 
raifon  que  ce  Perfonnage  leur  parut 
extraordinaire ,  puifque  Scaramou¬ 
che  a  été  dans  fon  genre,  un  original 
qui  n’a  point  eu  de  copie  jufqu’a  pre- 
fent  8c  qui  n’en  aura  peut-être  ja¬ 
mais. 

On  luv  demanda  encore  dans  quel¬ 
le  Piece  il  vouloir  jouer,  il  choifit  le 
Feftin  de  Pierre  ,  qu’il  eftimoit  fur 
toutes  les  autres  Comédies ,  à  caufe  du 
Repasqu’on  y  fait. 

Cette  Piece  fut,  donc  annoncée 
avec  un  Aéteur  nouveau .  L  a  curiofi- 
té  y  attira  une  foule  extraordinaire, 
8c  Scaramouche  ayant  parfaitement 
réûffi  dans  le  cours  de  la  Piece  ,  fit  en¬ 
core  fi  bien  fon  devoir  au  Repas  qu’il 
penfa  crever  au  milieu  des  aplaudifiè- 

mens. 

Le  Public  fut  fi  charmé  de  cette 
première  Reprefentation  qu’il  en  de¬ 
manda  une  fécondé  avec  empreflè- 

ment ,  Scaramouche  y  confentit  très 
volontiers ,  8c  au  lieu  des  œufs  durs 
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dont  il  fe  remplit  la  première  fois ,  il 
mangea  un  gros  poulet  d’inde ,  deux 
perdreaux  &  une  tourte  de  pigeonne¬ 
aux. 

Il  remit  cette  troupe  en  bon  état , 
&luy  quin’avoit  jamais  monté  fur  le 
Theatre ,  fut  tenu  par  fes  Confrères 
pour  le  premier  homme  du  monde  i  6c 
ils  trouvoient  en  fa  perfonne  tout  le 
facecieux  enjouement  de  Plaute ,  & 
quelquefois  même  la  majeftueufe  gra¬ 
vité  de  Terence. 

Il  eft  vray  que  Scaramouche  ne  s’é- 
toit  pas  fort  appliqué  à  l’Etude  des 
belles  Lettres ,  mais  il  avoit  en  recom- 
penfeun  fi  beau  naturel  qu’il  paroifi- 
foittoutfçavoir  fans  qu’il  eût  jamais 
rien  apris. 

Cette  troupe  alla  paffer  le  Carnaval 
à  Mantouë ,  &  apres  trois  ou  quatre 
Reprefentations ,  Scaramouche  plût 
tant  au  jeune  Prince ,  q  u’il  ne  fut  pas 
long-tems  fans  recevoir  de  grandes 
marques  de  fa  libéralité  \  Sc  je  laille 
à  penfer  fi  Scaramouche  qui  étoit 
naturellement  enclin  à  l’avarice  fçut 
profiter  de  l’occafion,.  C  H  A- 
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CHAPITRE  VI. 

Ce  que  fit  Scaramouche  pur 
avoir  un  Habit  <&  îln  Che¬ 
val  du  Duc  de  Mantou'é. 

C  Caramouche  allant  un  jour  faluer 
^  le  Duc  ,  luy  dit  qu’il  avoit  une 
belle  Piece  dans  l’imagination ,  mais 
qu’il  manquoit  d’Habits  pour  l’exe- 
cuter.  Le  Duc  commanda  auflî-tôt 
qu’on  luy  lajflat  prendre  dans  fa  Gar- 
derobe  tout  ce  qu’il  auroit  befoin. 

Scaramouche ,  félon  les  Ordres  du 
Prince,  fe  fit  donner  un  Habit  de  ve¬ 
lours  noir ,  tout  garny  de  femence  de 
Perles;  &  outre  cela,  prit  un  riche 
barnois  parmy  les  équipages.  Comme 
il  parut  fur  le  Theatre  avec  cet  Habit 
magnifique  ,  un  Comédien  dit  qu’il 
falloit  qu’un  grand  Prince  luy  eût 
prêté  cet  Habit  ~  il  répondit  :  Qu’a- 
peiles  tu  prêté  ,  Maraut  :  Prends 

tu 
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tu  un  Prince  pour  un  Fripier  ;  dis  plu¬ 
tôt  qu’il  me  l’a  donné ,  8c  tu  parleras 
fagement. 

Le  Prince  le  luy  donna  effèétivc- 
ment  après  la  Comedie ,  dequoy  Sca- 
ramouche  voulant  le  remercier ,  il 
s’embarralîà  li  plaifamment  dans  Ton 
compliment  que  toute  l’Alïèmblée 
penfa  étoufer  de  rire. 

Quelque  tems  après  Scaramouche 
alla  à  la  rencontre  du  Duc ,  monté  fur 
un  Ane ,  avec  l’habit  8c  le  riche  har- 
nois  qu’il  en  avoit  eu.  Le  Prince 
furpris  de  cette  extravagance  en  de¬ 
manda  le  fujet.  Scaramouche  répon-. 
dit  que  c’étoit  pour  faire  voir  atout 
le  monde  les  beaux  prefents  dont  fon 
Alteffe  l’avoit  honoré  ,  8C  que  s’il 
avoit  .  eu  allez  d’argent  il  n’auroit 
pas  manqué  d’acheter  un  beau  cheval 
pourcorrefpondreen  quelque  forte  à 
la  richelïè  du  harnois.  Le  Duc  en-, 
tendant  à  demy  mot  ordonna  fur  le 
champ  à  fon  Ecuyer  de  luy  en  fai-t 
re  donner  un  de  ceux  de  fon  Ecu- 
rie- 

_  *  Sca* 


SCARAMOUCHE.  17 

Scaramouche  le  vendit  bien-tôt 
après  à  un  grand  Seigneur  qui  en 
eut  envie.  Ce  qu’étant  parvenu  aux 
oreilles  du  Prince ,  nôtre  Comédien 
luy  dit ,  pour  s’excufer  ,  qu’il  ne 
s’en  étoit  défait  que  pour’ luy  faire 
plaifiry  d’autant  que  s’il  eût  gardé 
plus long-tems ce  cheval  fringant,  il 
il  fe  feroit  infailliblement  callé  le  cou , 
ou  du  moins  eftropié  quelque  mem¬ 
bre  -,  cequiauroitpu  donner  du  cha¬ 
grin  à  fonAlteflë. 

Ce  Prince  qui  aimoit  Scaramouche 
reçut  fes  excufes  avec  beaucoup  de 
bonté ,  &  ne  luy  accorda  qu’avec  pei- 
ge  la  permiffion  d’aller  à  Bologne  la 
Gralîè ,  où  Scaramouche  avoit  envie 
d’aller  depuis  fort  long-tems* 


CH  A- 
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CHAPITRE  VII. 

Comment  Scaramouche  fut  mené 
en  Prifon ,  &  ce  qu’il  fit  four 
fie  ranger  du  grand  Prévôt 

TT  Orfque  Scaramouche  fut  arrivé  à 
Bologne  qui  eft  le  rendez-vous 
general  des  Comédiens  pendant  le 
Carême,  ilfeviteftiméde  quelques- 
uns  ,  mais  envié  de  beaucoup  d’au¬ 
tres  ;  ce  qui  arrive  ordinairement  à 
ceux  qui  fçavent  fe  diftinguer  par  leur 
mérité. 

Comme  il  ne  haïfîôit  pas  le  Sexe, 
ilfitbien-tôtune  Maitreflè,  avec  la¬ 
quelle  il  prenoit  plaifir  de  fe  promener 
tous  les  foirs  au  clair  de  la  L.u ne  ;  ce 
n’étoit  pas  fans  répugnance  du  côté  de 
la  Donna  qui  fçavoit  le  danger  auquel 
elle  s’expofoit  en  fe  tenant  dans  les 
rues  à  des  heures  indûës ,  contre  les 
rigoureufes  défenfes  de  la  Police. 

Mais 
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Mais  Scaramouche  fe  fiant  fur  fon 
épée ,  8c  fur  ion  courage ,  fe  raoquoit 
de  fes  frayeurs.  Nonobftant  toute  fa 
bravoure  ,  le  Barigel  ou  le  grand 
Prévôt,  affilié  de  dix  ou  douze  Sbi¬ 
res  ,  l’ayant  pris  luy  8c  fa  Maîtreflè , 
leconduifit  en  prifon.  Scaramouche 
en  fortit  le  lendemain  moyennant 
dix  piftoles,  tant  pour  luy  que  pour 
fa  Maîtreffe  ;  mais  il  jura  de  s’en  ven¬ 
ger. 

Un  jour  de  grande  F  ête ,  le  Prévôt 
fuivi  d’une  trentaine  d’ Archers ,  étant 
allé  à  la  Meflë  à  Notre  Dame  de  la 
Mort ,  Scaramouche  ayant  trouvé 
occafion  de  le  joindre  dans  la  preflë , 
luy  coupa'  des  boutons  d’orfevrerie 
qui  étoient  attachez  au  dernere  de  fon 
manteau  d’écarlatte ,  8c  fortit  enfuite 
de  l’Egîife  fans  être  aperçu, 

Le  grand  Prévôt  étant  de  retour  en 
fa  maifon  ,  fut  extrêmement  furpris 
delahardiefl'e  de  celuy  qui  luy  avoit 
coupé  fes  boutons ,  8c  fit  tous  fes  ef¬ 
forts  pour  le  découvrir.  Il  fit  pour  cet 
effet  arrêter  un  grand  nombre  de  Cou¬ 
peurs 
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peurs  de  Bourfes ,  dont  il  fit  foiieter 
les  uns,  &  envoya  les  autres  aux  Ga¬ 
lères  ;  mais  ce  fut  en  vain. 

Scaramouche  ,  qui  ne  le  croyoit 
pas  encore  allez  vangé ,  s’habilla  en 
Garçon  Tailleur,  &  fçachantquele 
Prévôt  étoit  retenu  pour  affaire  chez 
le  Cardinal  Légat ,  il  entra  hardiment 
dans  la  maifon  ,  tenant  des  Cifeaux 
d’une  main  &c  les  Boutons  qu’il  avoit 
volez  de  l’autre.  En  cet  équipage ,  il 
parla  à  la  femme  du  grand  Prévôt ,  à 
laquelle  il  dit  que  Monfieur  ayant  re¬ 
trouvé  fes Boutons,  l’envoyoit preh- 
drefon  manteau  pour  les  y  recoudre  r 
Ia  bonne  Dame  ne  balança  pas  un  mo¬ 
ment  à  exécuter  les  ordres  de  fon 
mary. 

Scaramouche  n’eut  pas  plutôt  le 
manteau  ,  qu’il  ne  put  s’empêcher 
d’aller  témoigner  là  joye  à  fa  Maîtrefi- 
fe ,  &  de  luy  faire  confidence  du  tour 
qu’il  venoit  de  joüer  au  grand  Pré¬ 
vôt. 

Mais  ayant  fait  reflexion  dans  la  fui¬ 
te  ,  qu’il  avoit  confié  fon  fecret  à  une 

fem- 
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femme  qui  auroit  de  la  peine  à  fe  taire  ; 
de  crainte  d’encourir  quelque  difgra- 
ce ,  autant  que  pour  n’être  point  obli¬ 
gé  de  payer  quelques  petits  arrerages 
qu’il  devoit  à  fa  Maîtrefle ,  il  partit 
fans  luydii-e  adieu,  &  tira  du  côté  de 
Florence. 

CHAPITRE  VIII. 

La  Réception  que  luyfait  le  grand 
Duc . 

CUR  le  chemin  de  Florence ,  un 
Gentilhomme  ayant  demandé  à 
Scaramouchequiil  étoit,  il  fe  nom¬ 
ma  (  Fredonnelli  )  8c  fe  dit  Muficien 
du  Viceroy  de  Naples.  Le  Gentil¬ 
homme  trouvant  quelque  chofe  d’ex¬ 
traordinaire  ,  &:  en  même  tems  de  pîai- 
fant  dans  la  phifionomie  de  Scara- 
mouche ,  jugea  qu’il  feroit  tres-pro- 
pre  à  divertir  le  Duc  de  Florence  pen¬ 
dant  quelque  moment. 


Dés 
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Dés  qu’il  fut  arrivé  il  avertit  ce 
Prince  qu’un  Muficjen  célébré  étoit 
venu  avec  luy,  &  qu’il  ne  feroit  peut- 
être  pas  fâche  de  l’entendre.  On  fit  ve¬ 
nir  Scaramouche ,  qui  fans  fe  faire  ti¬ 
rer  l’oreille  ,  commença  à  préluder 
finement  fur  fa  guitare,  ditenfuite  la 
Chanfon  bouffonne  que  je  mets  icy  en 
faveur  de  ceux  qui  la  luy  ont  entendu 
dire. 

L'Aftnello  innamorato 
Canta ,  e  ragoût  a  tutte  l’hore. 

Pare  un  Mufico  ajfamato , 

Quando  narra  ilfuo  dolore , 

E  cantando  d’amor  va , 

Vtremifafolla.  (  Il  brait.  ) 

Quando  vede  ÏAjinella 
Canta ,  all’hor  con  vocce  acuta  > 

P  are  un  Maeflro  di  Capella , 

Vt  re  mi  fa  fol  la.  (  Il  brait.  ) 

Se  taïhor  e  nellajialla , 

Mai 


Quando  batte  la  battuta 
E  cantando  d’amor  va . 
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Mai  fat  ica  non  lo  doma , 

Sempre  fait  a  &  fempre  balla , 
jQuando porta  anco  la fi  ma , 

E  cantando  d’amor  va , 

Vt  re  mi  fa fol  la.  (  Il  brait.  ) 

Scaramouche  chanta  cet  Air  avec 
tant  d’agrément  ,  8t  l’accompagna 
d’une  Bonflfonnerie  fi  plaifante ,  que 
le  grand  Dncfetenoit  les  cotez  de  ri¬ 
re.  Ce  Prince  luy  dit  de  chanter  enco¬ 
re  une  Chanfon ,  à  quoy  il  obéit  aufii- 
tôt ,  fit  commença  cette  autre  du 
Chat. 

Amor  che  coffa  aifatto , 

A  far  innamorar  ilmio  bel  Gatto , 

Affe  lovo  caflràre , 

Accio  lafci  e  non  torni  più  adamare , 

Cojfi  far  a  di  te  difciolto  e fcbiao , 

Ne  per  Gattafard  piugnaognao. 

(  Il  miaule.  ) 

Sopra  il  ciel  delle  mura , 

Plange  il  mifero  piange  fua fuentura , 

E  confignaolati  accenti 

Fa\ 
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Fa  ,  cbeporfa  d’intorno  i  fuoi  lamenti. 

Solo fi  lagna  é fia  fr a  il  tetto  e  il  trao  , 
Vaparlando  alfito  ben  dicendtrgnao. 

(  11  miaule.  ) 

Comme  il  achevoit  ces  paroles,  le 
Duc  courut  l’embraflèr,  Sc  jura  que 
jamais  perfonne  ne  l’avoit  fi  bien  di¬ 
verti. 

Scaramouche  découvrit  alors  au 
grand  Duc  qu’il  etoit  Comédien ,  & 
qu’il  pretendoit  aller  joiier  à  Naples. 
Ce  genereux  Prince  luy  fit  conter 
cent  piftoles,  luy  promit  fa  pro- 
teélion ,  &  luy  donna  encore  des  Let¬ 
tres  de  faveur ,  dont  Scaramouche  fe 
fervit utilement,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite. 


CH  A- 


SCARAMOUCHE.  a$ 

CHAPITRE  IX. 

# 

Scaramouche  fait  le  Voyageât 
Florence  à  Livourne  aux  dé¬ 
pens  de  deux  Juifs.  . 

C  Caramouche  étant  fort!  de  Flo» 
^  rence  rencontra  deux  hommes  à, 
cheval,  à  qui  il  demanda  quelle  rou¬ 
te  ils  tenoient  ?  A  quoy  ayant  répon¬ 
du  qu'ils  alloient  à  Livourne ,  il  les 
pria  de  le  vouloir  bien  fouffriren  leur 
compagnie ,  parce  qu’autrement  étant 
étranger ,  &  ne  fçaehant  point  les 
chemins ,  il  couroit  rifque  de  s’égarer. 
Us  fe  joignirent  d’autant  plus  volon¬ 
tiers  avec  luy,  qu’en  leur  demandant 
cette  grâce,  il  avoit  fait  des  mines  dont 
ils  ne  purent  fe  tenir  de  rire. 

En  chemin  faifant,  Scaramouche 
s’informa  qui  ils  étoient,  ils  luy  di¬ 
rent  qu’ils  fe  nommoient  ;  l’un  Aron  i 
&  l’autre ,  tJtyLerdacayce ,  &  qu’ils  é- 
B  toient 
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toient  Marchands  Juifs  demeurans  à 
Livourne.  Scaramouche  étant  in¬ 
terrogé  à  fon  tour  par  les  Marchands 
de  fon  nom  8c  de  la  qualité .,  répon¬ 
dit,  qu’en  fait  de  qualité,  iln’avoit 
que  celle  d’être  honnête  homme  ; 
mais  qu’il  étoit  Portugais  ;  que  fon 
Pere  s’appelait  Dom  Juan  Caftillos , 
&  luÿ  Pedro  Caftillo  ,  8c  que  tous 
fies  Parens  avoient  vécu  long-tems 
dans  Lisbonne ,  en  Public ,  comme 
dé  bons  Chrétiens,  8c en feçret com¬ 
me  de  véritables  Juifs.  Il  ajoûta  que 
n’ayant  plus  nipere  ni  mere,  il  alloit 
à  Livourne  pour  fe  déclarer  Juif,  8c 
que ,  grâces  à  Dieu ,  il  avoit  encore 
allez  de  bien.pour  vivre  noblement. 

Les  Juifs  ravis  de  l’entendre  le  con¬ 
firmèrent  dans  fon  delîèin  ,  8c  l’ex¬ 
hortèrent  à  prendre  un  autre  nom.  Il 
leurdit,  que  puis  qu'il  avoit  le  bon- 
heur  d’être  tombé  entre  leurs  mains  il 
s’en  remettrait  entièrement  à  eux  fur 
cela. 

Les  deux  Juifs  ayant  parcouru 
prefque  tous  les  noms  de  l’ancien 

Telia- 
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Teftament,  luy  donnèrent  celuy  de 
Benjamin  ,  8c  le  deflfayerent  fur  la 
route  ;  ce  que  Scaramouche  fit  £ëm- 
blant  de  ne  vouloir  point  foufirir., 
&  ne  le  permit  qu’avec  beaucoup  de 
peine,  en  difant  qu’il  compteroit  donc 
avec  eux  à  la  fin  du  voyagé. 

A  une  lieue  de  Livourne  Scara¬ 
mouche  les  pria  de  luy  vouloir  en- 
feigner  un  logis.  Aron  luy  offrit  le 
fien  de  bonne  grâce,  difant qu’il  n’é- 
toit  point  marié  ,  &  qu’il  pourrait 
y  refter  jufqu’à  ce  qu’il  eût  trouve 
un  appartement  àfa  commodité.  Sca¬ 
ramouche  n’accepta  cet  offre  qu’à 
condition  qu’il  payerait  tant  par  jour. 

Le  Juif  qui  étoit  véritablement 
Juif  y  condefcendit  au  grand  regret 
de  Scaramouche  qui  n’étoit  pa» 
moins  interelfé  ,  quoy  que  Chré¬ 
tien. 

Etant  arrivé  à  Livourne  ,  il  alla 
loger  chez  Aron  qui  le  fit  connoitre 
aux  Rabins ,  qui  le  perfecutoient 
fans  celle  de  venir  à  leur  Synagogue  : 
mais  il  trouvai t toujours  q ue le u :sdé- 
B  z  fai- 
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faites  ,  &  lors  qu’il  pouvoit  être 
feul ,  il  alloit  fur  le  port  pour  voir 
s’il  ne  trouverait  point  quelque  Bâ¬ 
timent  prêt  à  faire  voile  pour  Na¬ 
ples.  Au  bout  de  quinze  jours  il 
trouva  heureufement  une  Tartane, où 
il  arrêta  fa  place. 

L’embarras  eftoit  de  retirer  fa  va- 
life  de  chez  Aron  lbn  Hôte.  Après 
y  avoir  rêvé  un  moment ,  voicy  le 
biais  dont  il  s’y  prit.  Il  alla  trouver 
l’Inquifiteur.  Vousfçaurez,  luy  dit- 
il,  Mon  Reverënd  Pere,  qu’un  cer¬ 
tain  Juif  de  la  rue  neuve  ,  nommé 
Aron ,  ÔC  fon  Coufin  Merdacajœ  veu¬ 
lent  me  forcer  à  être  de  leur  Reli¬ 
gion.  Ils  me  retiennent  mes  hardes , 
&  je  n’ofe  retourner  chez  eux  de 
crainte  qu’ils  ne  m’emferment.  V ous 
fçavez,  Mon  Reverend  Pere  ,  que 
ce  font  des  gens  maudits  de  Dieu.  Je 
les  ay  défrayez  de  Florencejufqu’icy , 
&  il  ne  veulent  pas  me  rCmbourfer 
des  frais  que  j’ay  faits  pour  eux.  J’ay 
arrêté  ma  place  dans  une  Tartane  qui 
va  à  Naples  où  je  dois  me  rendre  in- 
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eeflàmment.  Voky  des  lettres  du 
Grand  Duc  qui  inftruiront  vôtre  Re- 
verence  de  la  vérité.  En  difant  ces 
paroles  il  fe  prit  je  ne  fçay  comment 
à  pleurer  j  ce  qui  démonta  la  gravi¬ 
té  de  l’Inquifiteur  qui  voyant  les  let¬ 
tres  du  Grand  Duc  fit  venir  les  Juifs 
devant  luy  ,  &  fans  vouloir  feule- 
ment  les  écouter,  leur  commanda  de 
rendre  la  valife  à  Scaramouche  ,  8c 
de  luy  donner  outre  cela  dix  pifto- 
les  d’Efpagne.  Scaramouche  remer¬ 
cia  très  humblement  l’Inquifiteur ,  & 
s’en  alla  de  ce  pas  s’embarquer  dans 
la  Tartane  ,  qui  partit  demie  heure 
après.. 


B;  q 
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CHAPITRE  X. 

Scaramouche  ‘vit  aux  dépens*  de 
fe  deux  Religieux  pendant  le  vo- 
£  y  âge ,  &  al’  adrejfe  de  leur  ex - 
croquer  une  croix  d’or. 

•O  Caramouche  auroit  encore  eu  a f- 
fez  de  loilîr  pour  faire  des  provi- 
fions  de  bouche  ,  comme  c’eft  la 
coutume  de  ceux  qui  font  Voyage 
dans  de  grands  Bâtimens ,  parce 
qu’on  ne  peut  pas  prendre  terre  fa¬ 
cilement.  Il  ne  fe  foucia  pourtant 
pas  beaucoup  d’en  acheter,  efperant 
qu’il  trouveroit  allez  d’expediens 
pour  vivre  aux  dépens  des  autres 
Voyageurs. 

Parmy  le  grand  nombre  de  gens 
qui  fe  trouvèrent  avec  luy  dans  la 
Tartane  ,  il  y  avoir,  deux  Religieux 
fur  lefque}|  il  jetta  la  vue  pour  fe  fai¬ 
re  nourrir  jufques  à  Naples, 

A  pei- 
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A  peine  la  Tartane  fut-elle  hors  du 
port  qu’il  commença  à  entonner  les 
Litanies  des  Saints ,  mais  d’une  voix 
fî  dévote  ,  que  tout  le  monde  en  fut. 
édifié  ,  &  particuliérement  les  deux, 
bons  Peres.  Lors  qu’elles  furent  fi¬ 
nies  il  continua  par  le  Credo ,  le  Salve 
&  le  De  profmdis  ;  après  quoy  cha¬ 
cun  s’étant  levé  il  demeura  feul'  à 
genoux  encore  plus  d’une  heure ,  fei¬ 
gnant-  d’être  dans  la  plus  haute  con¬ 
templation:  mais  dans  le  fond  toute 
là  méditation  ne  rouloit  que  fur  les' 
moyens  de  manger  fans  qu’il;  luy  en 
coûtât  rien.  • 

L’heure  du  dîner  approchant ,  un 
dé  ces  bons  Peres  vint  l’interrompre, 
&  le  tirer  de  fes  profondes  extafès, 
au  grand  plaifir  de  Scaramouche  qui 
ne  demandoit  pas  mieux  q.ue  dé  lier 
converfation  avec  luy  ,  &  qui  com- 
mençoit  déjà  à  s’ennuyer.  Le  bon 
Pere  voulut  le  louer  fur  là  dévotion: 
Mais  Scaramouche  baillant  les  yeux 
modeftement  rejetta  bien  loin  fes 
louanges  ,  8t  dit  d’u-n  air  de  bigot, 
B  4  qu’il 
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qu’il  étoit  un  grand  pecheur ,  & 
qu’il  avoit  fait  plus  de  mal  qu’on  ne 
pouvoit  s’imaginer. 

Pendant  que  les  pall'agers  étaloient 
leur  petite  provifion,  les  uns  fur  des 
bancs  &  les  autres  fur  des  coffres,  un 
Marinier  vintfervir  le  dîner  des  bons 
Peres ,  à  la  vue  de  Scaramouche. 

Celuy  qui  l’entretenoit  luy  ayant 
demandé  fon  nom  &  fon  pays  ,  il  ré¬ 
pondit  qu’il  étoit  fils  d’un  Gentil¬ 
homme  de  Naples  âgé  de  quatrevingt 
ans ,  qui  avoit  prés  de  cent  mille  écus 
de  bien,  &  que  pour  luy ,  ayant  été 
atteint  d’une  grande  maladie  qui  luy 
avoit  extrêmement  afioibli  la  vue , 
fon  pere  qui  l’aimoit  uniquement  l’a- 
voit  voué  au  grand  faint  Antoine  de 
Padouë,  d’où  il  revenoit  en  deman¬ 
dant  i’aumone  pour  accomplir  les 
vœux  de  fon  pere  ,  èc  que  ce  qui  luy 
faifoit  le  plus  de  peine  étoit  de  fe  voir 
contraint  de  demander  aux  autres  ce 
qu’il  pouvoit  luy  même  donner  par 
generofité.  Il  ajouta  encore  que  quoy 
qu’il  fût  fils  unique  il  avoit  dellèin 
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de  Ce  rendre  Religieux  dés  qu’il  fe-- 
roit  arrivé  à  Naples ,  pourreconnoN 
tre  la  grâce  que  Dieu  luy  avoit  faite 
deluy  donner  le  temps  de  faire  péni¬ 
tence. 

Le  bon  Pere  l’ayant  écouté'avec 
admiration ,  l’encouragea  de  perfeve- 
rer ,  &  publia  à  haute  voix  une  fi 
fainte  refolutiom  On  en  fut  fi  édifié , 
que  chacun  luy  fit  offre  de  fi  table. 
Mais  les  bons  Religieux  le  prièrent 
fi  obligeamment  de  vouloir  bien  man¬ 
ger  avec  eux ,  que  Scaramouche  re¬ 
mercia  les  autres  de  leur  bonne  vo¬ 
lonté,  8c  dit  aux  Reverends  Peres 
qu’il  acceptoit  d’autant  plus  volon¬ 
tiers  l’honneur  qu’ils  vouloient  luy 
faire  ,  qu’il  feroit  bien  aife  de  com¬ 
mencer  à  s’habituer  à  leur  ordinai¬ 
re. 

Scaramouche  ne  prit  toutefois  ce 
dernier  parti  que  parce  qu’il  crut  que 
fon  appétit  y  trouveroit  mieux,  fon 
compte.  Après  qu’il  fe  fut  mis  à  ta¬ 
ble  ,  8c  qu’il  eut  pris  fes  lunettes , 
pour  épargner  aux.  Reverends  Peres 
B  f  les 
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les  complimens  que  l’on  fait  d’ordi¬ 
naire  aux  convie®»  il  dévora  tour  ce 
qui  fut  fervi  devant  lu  y.  Un  des 
Religieux  luy  voulant  faire  quelque 
queftion  pendant  le  dîner  ,  Scara- 
mouche  qui  craignoit  de  perdre  un 
coup  de  dent,  A  Dieu  ne  plaifè , 
leur  dit-il ,  Mes,  Révérends  Peres , 
que  je  vous  faflè  des  leçons  ;  mais  je 
crois  qu’il  feroit  à  propos  d’obferver 
le  filence  pendant  le  repas  puis  que 
nous  aurons  allez  de  temps  de  nous  en¬ 
tretenir. 

Scaramouche  voyant  que  les  Peres 
ne  mangeoient  plus  ,  fe  leva  de  table 
ayant  la  larme  à  l’œil  &  levant  les 
main  au  Ciel.  Les  Peres  voulant 
fçavoir  pourquoy  il  pleuroit ,  il  leur 
dit  que  c’êtok  de  la  joye  qu’il  avoit 
d’être  tombé  en  de  fi  bonnes-  mains. 
Mais  le  vray  motif  de  fbs  pleurs  étoit 
d’avoir  vudefièrvjr  un  chapon  gras 
fur- lequel  il  n’avoitjofé  toucher. 

Scaramouche!  apfésiavoir  rerrjercié 
les  Religieux ,  leur  jura’foy  de  Gen¬ 
tilhomme  qu’en  «rivant  à  Naples  ils 
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rccevroient  une  ample  récompcnfe  de 
leur  charité  ,  d’autant  que  fon  Pere 
n’ayant  pas  long-tems  à  vivre  ,  il 
donnerait  tout  Ion  bien,  à  leur  Con¬ 
venu 

De  paroks  à  autres  je  ne  fçay  com¬ 
ment  k  difcours  tomba  fui*  l&ville  de 
Rome",  à  propos  de  quoy  un  des  Fe¬ 
ras  ayant  dit  que  le  Pape  luy  avoit 
fait  prefent  d’un  crucifix  d’or  qu’il 
n’eftimoit  pas  tant  pour  fa  valeur 
(  quoy  qu’il  pelât  cinquante  piftot- 
îes)  que  parce  qu’il  avoit  lavertude 
ehaffer  les  Démons. 

A  peine  eut  il  prononcé  ces  para-  • 
les  ,  que  Scaram.  fe  mit  à  faire  des 
grimaces  effroyables  ,  roulant  fes 
yeux  dans  (à  tête,  &  écumant  parla 
bouche  cofhme  un  véritable  poflèdç. 

Il  joua  fi  bien  fon  rôlle  ,  que  le  Pè¬ 
re  le  croyant  agité  du  malin  efprit  s 
luy  mit  fa  croix  d’or  fur  l’eftomac, 
ce  quine  fervit  qu’à  le  rendre  plus  fu¬ 
rieux,  &  à  luy  faire  pouffer  des  hurle- 
mens  accompagnez  de  mots  barbares, 
qui  cauferent  de  l’cffroy  aux  fpeéfca*- 
teurs,  ’  B  6  Tou** 
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Toutefois  modérant  fes  tranfports; 
petit  à  petit,  il  revint  dans  un  état 
un  peu  plus  tranquille  ;  &  comme 
s’il  fût  forti  d’une  profonde  letargie, 
il  fe  cnit  à  deux  genoux  pour  remer¬ 
cier  fon  libérateur  ,  gardant  nean¬ 
moins  dans  lès  yeux  égarez  quelque 
relie  de  l’agitation  violente  qu’il  a- 
voit  fouflèrte. 

Il  ne  pouvoit  fe  lalîèr  de  bailèr  le 
crucifix,  en  lefoupefantdansfàmain 
pour  juger  s’il  étoit  du  poids  dont 
©n  l’avoit  dit.  Enfin  ilfupplialebon 
Pere  de  le  luy  vouloir  bien  laiflèr  pen¬ 
dant  le  voyage  ,  de  crainte  qu’il  ne 
retombât  dans  un  femblable  accident. 
Ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu’il  obtint 
cette  faveur  du  Reverend  Pere. 

Lors  qu’il  fe  vit  muni  de  lafainte 
Relique,  il  fit  mille  contes  fabuleux 
fur  fa  feinte  poifeflion.  Tantôt  le  Dé¬ 
mon  l’avoit  tranfporté  fur  la  pointe 
•d’un  clocher  ,  tantôt  il  l’avoit  fait 
jeûner  quinze  jours  de  fuite.;  en  un 
mot,  il  inventoit  tous  les  jours  quel*- 
ques  nouvelles  ayantures. 

'■“"7 - •  *  Com.- 
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Comme  on  eut  paffé  ffcha  &  Pro- 
Jcbida ,  deux  petites  villes  fort  prés  de 
Naples, plufieurs  chaloupes  vinrent  au 
devant  de.  la  Tartane  pour- débarquer 
les  Palîagers.  Pendant  que  tout  le  » 
monde  étoit  occupé  à  chercher  Tes 
hardes  ,  Scaramouche  avec  fa  valife 
fous  fon  bras  fauta  fubtilement  dans 
une  des  chaloupes ,  &  feignant  d’e- 
ftre  extrêmement  preffé  il  fit  ramer 
fi  vite  ,  qu’on  le  perdit  bien  tôt  de 
vue. 

Les  Religieux  ne  trouvant  plus 
Scaramouche ,  s’apperçurent ,  mais 
trop  tard ,  de  fon  evafion.  Je  laiflè 
à  penfer  dans  quelle  confternationfut 
celuy  dont  il  emportoit  le  beau  cru¬ 
cifix  ,  èc  il  fùffit  de  dire  que  Scaramou- 
che  trouva  encore  une  fois  le  fecret  de 
vivre  aux  dépens  d’autruy ,  &  d’avoir 
encore  un  bijoux  fi  précieux  qu’une 
croix  de  cinquante  piftolles. 
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CHAPITRE  XI. 


Scaramouche  ayant  dépenfé  tout 
fon  argent  en  fuperbe  équipage 
<&  en  bonne  chere ,  fe  remit  a 
la  C omedie ,  &  gagna  les  bon¬ 
nes  grades  duéDuc  de  Satrian. 


C  Caramouche  étant  arrivé  à  Na- 
^  pies  s’habilla  magnifiquement 
prit  deux  Eftahers  avec  un  canrolîê , 
&  changeant  prefque  tous  les  jours 
de  maitreflè ,  il  n’oublia  rien  pour  Te 
donner  tous  les  plaifirs  qu’on  peut 
prendre  dans  les  grandes  villes  quand 
on  a  de  l’argent. 

11  eut  bientôt  confumé  tout  ce 
qu’il  avoit  amaffé  depuis  Florence , 
&  ne  trouvant  perfonne  qui  voulût 
lui  prêter  (les  Napolitains  n’étans 
pas  allez  genereux  pour  être  dupes  ) 
Il  fut  obligé  de  congédier  tout  fon 
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f  . 

équipage ,  &.  fe  vit  réduit  à  ta-  trille 
neceîïité  de  fc  fèrvir  luy-m-ême. 

On  dit  ordinairement  q-ue  k  faim 
fait  fortir  le  loup  du  bois  ;  dte  mefine 
la  difette  d’argent  contraignit  Searar 
mouche  de  fe  defîàire  pour  un  tems 
des  penfées  de  grandeur  ê®  de  noblelîè 
dont  il  s’in&tuoit  quand  il  adroit  le 


garny. 

Une  Troupe  de  Comédiens  le 
trouvant  pour  lors  fortuitement  dans 
la  ville  de  Naples  ,  il  y  alla  deman¬ 
der  une  pkçe.  On  le  reçut  volon¬ 
tiers  ,  &  il  joua  le  Roi  le  de  Scaramou- 
ehe  avec  tant  d’agrément ,  que  le 
Due  de  Satrian  ayant  entendu  parler 
avantageufement  dû  nouvel  Acteur-, 
refolut  de  faire  venir  la  Troupe  dans, 
fon  Palais ,  pour  dWertirfa  faaflfe. 

Le  jour  deftiné  à  cette  féte  ,  un 
grand  nombre  de  Noblellè  fe  trouva 
-dans  le  Palais  du  Duc  le  km  k  cou¬ 
tume  ;  Scaramouche  fit  des  merveil¬ 
les  êc  s’attifa  des  louanges  qui  enre- 
pailfant  l’elprit ,  auroient  été  capa¬ 
bles  de  fal^fier  l’apetit  de  tout  au¬ 
tre: 
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tre:  cependant  Scaramouche*  s’étant 
aflis  à  table  par  un  ordre  exprès  du 
Duc  ,  s’eferima  fi  bien,  contre  les 
plats  qu’on  connut  bien-tôt  que  là 
gloire  n’étoit  pas  le  mets  qu’il  recher* 
choit  le  plus.  ' 

Au  refte  fi  dans  quelqu’àutre  re¬ 
pas  j’oublie  à  dire  que  Scaramouche 
s’aquittoit  fort  bien  du  devoir  de  gros 
mangeur  ,  je  fupplie  le  Ledeur  de 
fe  le  tenir  pour  dit ,  dans  toute  la 
fuite  de  cette  Hiftoire. 

Le  fouper  étant  fini  ,  comme  char 
cun  voulut  s’en  retourner  chez  foy, 
les  gens  du  Duc  prirent  des  Flam¬ 
beaux  d’argent  pour  éclairer  à  la 
compagnie  ,,  jufqu’au  bas  de  la  pon¬ 
te. 

Scaftmouche  pour  faire  du  necef- 
faire  en  prit  auffi  un  de  chaque  main, 
&  fortant  dans  la  rue,  ilpoufîàfiloin 
la  civilité  qu’il  fe  conduifit  luy-mêr 
ipe  jufques  àfonlogis. 

Le  lendemain  Scaramouche  retour¬ 
nant  fouper  chez  le  Duc,  il  luy  dit 
que  fon  Argentier  meritoit  une  verte 
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réprimandé ,  puifque  s’il  avoit  voulu 
il  auroit  emporté  une  bonne  partie 
de  fa  vaiflèlle  le  foir  d’auparavant  ; 
cependant  qu’il  s’éfoit  contenté  d’u¬ 
ne  paire  de  Flambeaux  ,  qu’il  gar¬ 
derait  bien  mieux  que  fon  Officier , 
s’il  plaifoit  à  fon  Altefïè  de  les  luy 
donner. 

Ce  Prince  les  lu)-  donna  efîèétive- 
ment ,  mais  lors  qu’il  voulut  s’en  al¬ 
ler,  il  ordonna  à  un  Eftafier  de  le  re¬ 
conduire  ,  de  crainte  qu’il  ne  luy  en 
coûtât  encore  deux  Flambeaux  ,  fi 
Scaramouche  fe  fut  éclairé  luy  mê¬ 
me. 


CH  A- 
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CHAPITRE  XIL 

Si caramouche  joue  chez  le  Duc 
de  Cafire  ,  ou  il  rencontre  h 
Religieux  du  Crucifix. 

T  E  Duc  de  Caftre  ayant  apris  le 
tour  que  Scaramouche  avoit  joué 
au  Duc  de  Satrian  ,  eut  envie  de  Ife 
voir  ,  6c  fit  venir  pour  cet  effet  les 
Comédiens  chez  luy;  l’Argentier  de 
ce  Prince  qui  fçavoit  comment  Sca¬ 
ramouche  s’étoit  déjà  comporté  dan», 
la  mailon  du  Duc  de  Satrian  ,  eut 
foin  de  veiller  exactement  iiarfavaifi 
felle. 

Apres  la  colation  qui  fut  donnée 
danslejardîn,  Scaramouche  àvecfon 
habit  de  Theatre  alla  dans  une  allée 
écartée  pour  y  répéter  quelques  nou¬ 
velles  Scenes.  Pendant  qu’il  s’exer- 
çoit  à  faire  les  grimaces  &  les  poftu- 
res  neceffaires  à  fou  Rolle  ,  croyant 

n’c- 
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n’être  vû  de  perfonne  ,  le  -Reli¬ 
gieux  de  la  Tartane  le  regardent  at¬ 
tentivement  au  travers  d’une  palilîà- 
dé. 

Ce  bon  Pere  ayant  eu  tout  le  loifir 
de  l’examiner ,  après  avoir  été  long¬ 
temps  en  fufpens ,  fut  enfin  convain¬ 
cu  que  celuy  qu’il  voyoit  étoit  font 
pofïedé:  il  s’en  approcha  tout  douce¬ 
ment  par  derrière ,  &  l’ayant  arrêté 
par  fon  petit  manteau ,  luy  demanda 
ion  Crucifix. 

Scaramouche  ne  fut  pas  peu  für- 
pris  de  fe  voir  reconnu  ,  il  ne  laifïà 
pas  toutefois  de  faire  femblant  d’igno¬ 
rer  le  fait  :  mais  plus  il  s’obftinoit  à 
le  nier  -,  plus  fon  parler  confirmoit 
le  Religieux  dans  fa  penfée  ;  il  eut 
beau  dire  qu’il  eftoit  homme  d’hon¬ 
neur  ,  qu’il  s’apelloit  Scaramouche  6c 
qu’on  le  prenoit  pour  un  autre ,  le  Pe¬ 
re  n’en  voulût  point  démordre  8c  le 
tenant  toujours  par  fon  manteau  fe 
mit  à  crier  de  toute  fâ  force.  Au  vo¬ 
leur. 

Scaramouche  prévoyant  bien  qu’011 

vien.- 
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viendroit  au  fecours  du  Révérend  Pe~ 
re ,  fe  dégagea  fi  prontement  d’entre 
fes  mains ,  que  les  gens  qui  accouru¬ 
rent  au  bruit  de  tous  cotez ,  trouvè¬ 
rent  le  Religieux  feul  tenant  le  man¬ 
teau  dp  Scaramouche. 

Le  Duc  &  la  compagnie  Iuy  ayant 
demandé  le  fujet  de  fon  allarme  ,  le 
Père  leur  raconta  de  la  manière  dont 
Scaramouche  luy  avoit  excroquéfon 
Crucifix  fur  la  route  de  Livourne  à 
Naples  ,  &  comme  l’ayant  reconnu 
dans  le  jardin  ,  il  s’étoit  échapé  en 
luy  laiflànt  fon  manteau  entre  les 
mains. 

Le  récit  de  cette  avanture  fit  tou¬ 
te  la  Comedie,  car  Scaramouche  ayant 
traverfé  toute  la  ville  avec  fon  habit 
de  Théâtre  ,  non  fans  attirer  après 
foy  toute  la  populace  ,  fît  prompte¬ 
ment  fon  coffre  &  s’alla  embarquer 
fur  un  Vaiflèau  qui  fe  préparait  à  fai¬ 
re  voile  pour  Pile  de  Malte ,  s’efti- 
mant  fort  heureux  d’en  être  quitte  à 
fi  bon  marché. 


CH  A- 
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CHAPITRE  XIII. 

Scaramouche  ejl  aime  de  la  Mat - 
trejfe  du  Capitaine  du  Vaijfeau 
fur  lequel  il  s'étoit  embarque'. 

CCaramouche  étant  fur  le  V aifîèau 
*^ne  fut  pas  long-temps  à  faire con- 
noiflànce  avec  le  Capitaine  qui  luy 
offrit  fa  table ,  ce  qui  combla  de  joye 
Scaramouche  ,  qui  n’ayant  pas  ac- 
coûtumé  de  refufer  de  pareilles  of¬ 
fres,  l’accepta  de  très  bon  cœur. 

Une  Efpagnole  qui  mangeoitauffi 
avec  le  Capitaine  trouva  Scaramou¬ 
che  fort  à  fon  gré.  Son  air  &fes  ma¬ 
niérés  plaifantes ,  jointes  à  une  taille 
avantageufe ,  la  charmèrent  tellement 
qu’elle  en  devint  amoureufe  à  la  fo¬ 
lie  ,  &  en  fit  confidence  à  l’Efclave 
qui  lafervoit. 

Scaramouche  de  fon  côté  s’aperçut 
bien-tot  de  l’amour  de  l’Efpagnole 

par 


46  LA  VIE  DE 

par  les  œillades  pleines  de  fiâmes 
qu’elle  luy  jettoit  à  tout  moment , 
il  fut  entièrement  confirmé  dans  fon 
opinion  lors  que  l’Efclave  luy  vint 
dire  à  l’oreille  que  fa  Maîtrefiè  fou- 
haitoit  fort  de  luy  dire  quelque  choie. 

Scaramouche  ne  manqua  pas  de 
profiter  de  l’occafion ,  8c  lai  fiant  un 
jour  le  Capitaine  lur  le  Tillac ,  il  fe 
gliflà  dans  la  chambre  de  l’Efpagnole 
qui  étoit  toute  difpofée  a  ie  bien  re¬ 
ceveur. 

Il  commençoit  à  peine  à  jouir  de 
fa  bonne  fortune ,  qu’un  grand  orage 
s’éleva  tout  à  coup ,  8c  penfà  abîmer 
le  Vailîèau.  L’Efpagnole  troublée 
par  les  cris  qu’elle  entendit  pouffer 
aux  Matelots,  8c  parle  bruit  des  va¬ 
gues  ,  repoufia  rudement  Scaramou¬ 
che  en  luy  difant  qu’il  étoit.  la  caufe 
du  danger. 

La  bourrafque  n’ayant  duré  qu’un 
demi-quart  d’heure  tout  au  plus ,  Sca¬ 
ramouche  qui  étoit  demeuré  derrière 
la  porte  dé  la  chambre  ,  confus  8c 
prefque  interdit  reprit  courage  lorfi- 

qu’il 
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qu’il  entendit  l’Efpagnole  qui  l’apel- 
loit  :  Mi  Coraçon  ,  mis  Oios ,  mi  Alma, 
vengas ,  SenorTiberio  ,  vengas.)  ïlnefe 
le  fit  pas  dire  deux  fois-,  mais  pendant 
qu’il  goutoit  tout  ce  que  l’amour  a 
de  plus  tendre,  une  tempête  plus  vi¬ 
olente  que  la  première ,  interrompit 
encore  une  fois  le  cours  de  fes  plai- 
firs. 

Ce  fut  avec  bien  du  regret  que 
Scaramouche  fe  vit  contraint  d’aban¬ 
donner  une  fécondé  fois  l’Efpagnole, 
il  vint  fur  le  T  illac ,  d’où  le  Capitaine 
avoit  déjà  fait  fauter  dans  la  mer  une 
grande  quantité  de  hardes  pour  fou- 
lagerfon  Vaiffeau. 

Le  jour  ayant  ramené  le  calme  fur 
les  eaux  ,  ex'cita  un  .grand  trouble 
dans  l’efprit  de  Scaramouche  qui  ne 
trouvant  plus  fon  coffre  ;  fe  mit  à 
jurer  contre -le  Capitaine ^éc  à  maudi¬ 
re  les  plaifirS  qu’îl  avoit  goûtez  pen¬ 
dant  la  nuit  avec  l’Efpagnole. 

L“  Capitaine  chagrin  de  la  perte 
de  fe  ;  marchandifes ,  &  comprenant 
par  les  imprécations  de  Scaramou¬ 
che,’ 
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che,  que  l’Efpagnole  ne  luy  a  voit 
pas  été  cruelle ,  il  déchargea  toute 
fa  colere  fur  fon  rival  ,  &  l’ayant 
prefque  fait  aflbmmer  de  coups ,  le 
mit  à  terre  dans  un  endroit  inhabité 
&  plein  de  Rochers. 

Scaramouche  réduit  dans  ce  trifte 
état  fe  mit  à  pleurer  comme  un  en¬ 
fant  :  mais  voyant  qu’il  n’y  avoit 
point  de  remede  à  fon  malheur,  il 
fit  tant  qu’aprés  avoir  grimpé  com¬ 
me  une  chevre  pendant  plus  de  deux 
heures,  il  parvint  fur  le  haut  de  la 
Montagne. 


CHA. 
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CHAPITRE  XIV. 

!  Scaramouche  eft  rencontré  par  des 
Bandis,  qui  le  contraignent  de 
demeurer  avec  eux . 

LE  deftin  qui  fembloit  prendre 
plaifir  à  perlècuter  Scaramouche  » 
le  fit  tomber  entre  les  mains  d’une 
troupe  de  Voleurs  de  grands  chemins , 
qui  le  prenant  pour  un  Efpion  du 
Viceroy  de  Palerme  ,  le  queftione- 
rent  le  Poignard  fur  la  gorge. 

Scaramouche  qui  ne  s’étoit  jamais 
trouvé  à  pareille  Fête,  tâchoitdeles 
adoucir  par  toute  forte  de  poftures 
les  plus  humiliantes,  car  la  peurluy 
avoit  ôté  l’ulage  de  la  parole. 

Les  Bandis  ne  le  payant  point  de 
lès  grimaces ,  il  fut  obligé  de  leur  ra¬ 
conter  naïvement  toute  fon  avantu- 
re  :  mais  les  Voleurs  n’y  ajoutant 
point  de  foy  le  contraignirent  de  dc- 
J  C  meu* 
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meurer  avec  eux  6c  de  les  fuiyrepar 
tout. 

Un  jour  ces  Bandis  après  avoir  a £ 
l'affiné  un  riche  Marchand  ,  auquel 
ils  prirent  fix  cens  Piftoles  ,  voulu¬ 
rent  les  aller  partager  dans  une  mai- 
lôn  qui  étoit  inhabitée  depuis  long¬ 
temps  à  caufe  qu’on  croyoit  que  les  es¬ 
prits  y  revenoient. 

Trois  voyageurs  qui  s’y  étoient 
mis  à  l’abri  un  peu  auparavant ,  effra¬ 
yez  à  la  vue  de  tant  de  gens  armez, 
voulant  fe  cacher  dans  les  lieux  les  plus 
reculez ,  firent  tomber  quelques  pla¬ 
iras  ,  dont  le  bruit  épouvanta  fi  fort 
les  Voleurs  ,  que  dans  la  penfée  que 
tout  l’Enfer  s’alloit  déchaîner  con¬ 
tre  éux  ,  ils  s’enfuirent  au  plus  vîte 
Sc  laiflèrent  leur  argent  à  l’aban¬ 
don., 

Les  voyageurs  ravis  de  les  voir  dé¬ 
camper  fermèrent  la  porte  fur  eux , 
&  le  mirent  à  paitagèr  eux-mêmes  le 
butin. 

Les  voleurs  à  une  portée  de  mouf- 
quet  du  lieu  qu’ils  avoient  quitté  G. 

pre- 
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précipitamment ,  regrettant  leur  ar¬ 
gent,  contraignirent  Scaramouche  d’y 
retourner  pour  voir  ce  qu’il  feroit  de¬ 
venu. 

Scaramouche  n’olànt  refufor  cette 
commiflion  quelque  periîlcufè  quelle 
luy  parût,  arriva  juliement  à  la  por¬ 
te  de  la  maifon  lors  qu  un  des  voya¬ 
geurs  difoit  à  fes  camarades  que  le  ciel 
leur  avoit  envoyé  cet  argent  fort  à 
propos  puifqu’ils  avoient  à  peine  cha¬ 
cun  quinze  fols  quand  ce  bon  -  heur 
leur  étoit  arrivé. 

Scaramouche  n’ayant  entendu  ces 
paroles  qu’à  moitié,  revint  prompte¬ 
ment  dire  aux  voleurs  qu’il  avoit: 
trouvé  la  porte  fermée  ,  8t  que  les 
Démons  ecoient  venus  en  fi  grand 
nombre  ,  qu’à  peine  avoient  ils  eu 
chacun  quinze  fols  de  tout  l’argent 
qu’ils  leur  avoient  laifl'é. 

Quoyque  Scaramouche  eût  la 
conscience  allez  large,  comme  on  l’a 
déjà  pû  remarquer ,  il  ne  laifloit  pas 
d’avoir  de  l’horreur  d’être  en  la  com¬ 
pagnie  de  ces  Brigands ,  8c  il  s’en  le. 

C  2  roit 
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roit  volontiers  détaché ,  s’il  n  eût  ap- 
.prehendé  d’être  tué  au  moindre  fem- 
blant  qu’il  eût  fait  de  le  fauver. 

Il  failoit  bouillir  leur  marmite  Sc 
les  fervoit  à  table  ,  mais  fon  plus 
grand  chagrin  étoit  lors  que  les  Ban- 
dis  changeoient  de-retraite;  car  on  le 
chargeoit  de  tout  l’équipage  fous  le¬ 
quel  il  penlà  être  accablé  plus  d’une 
fois. 

En  changeant  de  demeure  fi  fou- 
vent  les  voleurs  avoient  deflein  de 
dépayfer  le  Grand  Prévôt  :  mais  il 
arriva  tout  au  contraire  que  par  ces 
marches  frequentes  ils  tombèrent  dans 
lune  embufoade  de  plus  de  trente 
Archers,  qui  à  la  première  décharge 
en  mirent  cinq  ou  ilx  par  terre  ;  tout 
Je  refte  prit  la  fuite  excepté  Scaramou- 
Che  qui  fut  fait  prifonnier. 

On  le  conduifit  pieds  &  mains  liez 
à  Palerme  ,  comme  un  voleur  de 
grand  chemin ,  &  il  auroit  été  pendu 
prevotablement  fi  le  Juge  qui  vouloit 
aprendre  de  là  bouche  le  nombre  des 
voleurs  ,  n’eût  fait  furlèoir  fon  exe¬ 
cution,  Sca- 
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Scaramoucbe  étant  interrogé ,  ra¬ 
conta  de  quelle  maniéré  les  Bandis 
l’avoient  contraint  de  les  fuivre  ;  mais 
tout  cela  n’eût  fèrvi  de  rien  pour  fa 
juftification  s’il  ne  fe  fût  fouvenudu 
nom  du  Capitaine  qui  Pavoit  mis 
hors  de  fbn  bord  ,  dans  les  Monta¬ 
gnes. 

Comme  il  n’y  avoir  pas  long-temps 
que  ce  même  Capitaine  qui  fe  nom- 
moit  Pereflo  ,  avoit  relâché  dans  le 
Port  de  Palerme  pour  y  faire  un 
Procès  verbal  des  marchandifès  qu’il 
avoit  été  contraint  de  jetterenmer, 
le  Juge  le  fit  confronter  avec  deux 
Marchandspalermitains ,  qui  n’oiàntr 
'fè  commettre  davantage  à  l’infidelité 
de  la  mer,  avoient  quitté  le  Vaiflèau 
dudit  Pereflo 

Ils  reconnurent  Scaramouche  6c 
dépofèrenc  la  vérité  du  fait;  le  juge 
ayant  ouy  leurs  dépofitions ,  le  ren¬ 
voya  abfous.  Scaramouche  fut  fort 
aife  de  fè  voir  délivré  d’une  afïàireü 
chatoüilleule  ;  cependant  fa  joye  di- 
minuôit  de  beaucoup  lorfqu’il  fè  vo- 
C  3  yoic 
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yoittout  nud,  6c  que  le  Geôlier  des 
plus  Arabes ,  luy  demandoit  enpore 
cinquante  Carlini  .pour  le  laifîèr  fortir 
de  prifôn. 

Scaramouche  ne  fçaehant  à  quel 
Saint  le  vouer  envoya  prier  des  Comé¬ 
diens  qui  jouoient  dans  le  Palais  du 
Viceroy ,  d’avoir  la  bonté  de  ï’aflifter. 
Quoyque  cette  Troupe  n’eût  point 
encore  entendu  parler  de  la  capacité 
de  Scaramouche,  elle  ne  kiflapasde 
le  tirer  charitablement  deprifon ,  6c 
même  le  prit  à  Ibn  fervice ,  pour  un 
tefton  par  jour. 

Scaramouche  après  avoir  lêrvi  quel¬ 
que  temps  comme  Gagifte  ,  s’offrit 
pour  joüer  une  Contre-fcene  du  Co¬ 
mique  ,  ce  qu’il  ne  pût  obtenir  que 
lorfque  celuy  qui  jouoit  le  rôle  de  Co- 
viellovint  à  mourir. 

Il  n’eut  pas  plûtôt  parû  fur  le  Théâ¬ 
tre  qu’il  charma  tout  le  public  à  Ion 
ordinaire,  julques-là  que  fes  confrè¬ 
res  qui  étoient  des  plus  habiles  de 
l’Italie ,  en  furent  jaloux  ,  ils  cher- 
choient  même  les  occ allons  de  le 

cha-. 
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chagriner  en  l’empêchant  de  joüer 
aufli  fouvent  qu’il  auroit  voulu  ;  mais 
Scaratnouche  ne  pouvant  oublier  la 
manière  obligeante  dont  fes  confrè¬ 
res  lavoient  îecouru ,  6c  fe  reflouve- 
nant  que  fans  eux  il  eût  peut-être 
pourri  dans  la  prifon ,  il  fupportait  pa¬ 
tiemment  tous  les  chagrins  qu’ils  luy 
pouvoient  caufer. 

Cet  exemple  de  modefticêcdere- 
connoiüànce  dans  un  Comédien  tel 
que  Scaratnouche  devrait  faire  rou¬ 
gir  de  honte  ceux  qui  fe  tentant  quel-* 
que  habileté  plus  que  leurs  confrères» 
méprifent  toute  la  Troupe  dans  la¬ 
quelle  ils  font  entrez ,  ôt  où  ils  préten¬ 
dent  fêuls  décider  de  tout. 
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CHAPITRE  XV. 

Scaramouçhè  devient  amoureux 
première 

C  Caramouche  ayant  fait  une  fê- 
rieufè  réflexion  fur  les  inconve- 
niens  où  l’avoit  jetté  fa  prodigalité , 
commença  à  devenir  plus  œcono- 
me  ,  &  au  lieu  de  manger  Ion  ar¬ 
gent  aux  Cabarets  les  jours  qu’il  ne 
jouoit  point  ,  il  s’alloit  divertir  à  la 
promenade. 

Un  jour  qu’il  étoit  à  une  lieuë  ou 
environ  de  la  Ville  ,  il  aperçut  une 
jeune  fille  qui  efl'uyoit  les  cheveux 
qu’elle  venoit  de  laver  fur  le  bord 
d’un  ruiflëau  ,  ôc  qui  étoient  d’une 
longueur  {^extraordinaire ,  que  quoy- 
qu’elle  fût  montée  fur  une  groflë 
pierre  ,  ils  ne  laiiïbient  pas  de 'traî¬ 
ner  à  terre  ,  outre  qu’ils  étoient  de 


de  Marinette,  fa 
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là  plus  belle  couleur  du  monde. 

Cette  charmante  chevelure  jointe 
a  la  beauté  de  la  jeune  perfonne  qu’el¬ 
le  cou v roi t ,  fut  un  lien  qui  enchaî¬ 
na  le  cœur  de  Scaramouche. 

La  mere  de  la  jeune  blonde  le  vcv 
yant  fi  fort  attaché  à  confiderer  là 
fille ,  ne  put  s’empêcher  de  luy  dire 
qu’il  la  trouvoit  apparemment  bien  à 
fon  gré ,  puis  qu’il  la  regardent  û  atten¬ 
tivement. 

Scaramouche  repartit  qu’il  n’avoit 
en  effet  jamais  rien  vû  de  fi  char¬ 
mant  ,  5c  que  fa  fille  étoit  digne  de 
l’admiration  des  plus  fins  connoif 
fêurs.. 

La  mere  conjeélurant  par  le  dit 
cours  de  Scaramouche  qu’il  étoit  a- 
moureux  de  fa  fille  ,  luy  dit  qu’elle 
étoit  à  marier  „  5c  que  fi  il  étoit  gar¬ 
çon  il  ne  tiendrait  pas  à  elle  qu’un 
tel  mariage  ne  fè  conclût.  Mon  ma¬ 
ry  ,  ajoûta-t-elle,,  étoit  un  bon  mar¬ 
chand  ,  dont  la  mort  fit  beaucoup 
de  tort  à  nos  affaires  g  mais  fi  nous 
manquons  de  bien  ,  nous  avons 
C  y  toû- 
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toûjours  vécu  avec  honneur. 

Scaramouche  garda  pendant  tout 
ce  difcours  un  filence  fort  rêveur, 
dont  la  mere  ayant'  demandé  le  fu- 
jet  ,  il  répondit  qu’il  étoit  belbin  de 
penfer  long-temps  à  ce  qu’on  ne  de- 
voit  faire  qu’une  fois  ,  &  que  d’ail¬ 
leurs  il  avoit  ouï  dire  que  pour  pren¬ 
dre  une  bonne  femme ,  il  falloit  qu’el- 
îe  fût  fans  yeux  pour  ne  point  voir 
les  amours  de  fon  mary  j  fans  langue, 
pour  ne  luy  point  repondre  quand  il 
la  querelle  ;  &  enfin  fans  oreilles  pour 
ne  point  écouter  les  fleurettes  a’un 


amant. 

Toutefois  vôtre  fille  ne  me  paroît 
ny  aveugle,  ny  lourde,  ny  muette, 
mais  au  contraire,  elle  a  bon  pied  ÔC 
bon  oeil. 

Ce  dilcours  fit  rire  la  mere  ,  qui 
dit  à  Scaramouche  quelle  ne  fçavoit 
d’autre  deffaut  dans  la  fille ,  que  ce- 
luy  d’être  pauvre.  Tant  mieux,  ré¬ 
pondit-il  ,  c’eft  une  méchante  mar- 
chandife  qu’une  fille  lors  qu’il  faut 
donner  de  l’argent  pour  s’en  défaire. 

Je- 
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J  epouferay  la  vôtre  lans  dot ,  & 
par  le  lèul  amour  que  je  luy  porte; 
la  beauté  ôc  là  vertu  me  tiendront 
lieu  des  plus  grandes  riehelTes.  En 
parlant  ainfi  fur  le  prétendu  mariage , 
il  les  recbnduifit  iulques  chez  elles, 
11  ne  tarda 
le  voifirage 
ne  luy  avoit 
table  ,  i.l  époufit  la  fille  au  bout  de 
quinze  jours.  ’ 


CH  A- 


êo 
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CHAPITRE  XVI. 

Scaramouche  trouve  heureufe- 
ment  une  Chaîne  d’Or  ,  lors 
qu’il  a  le  plus  befoin  d’argent. 

T  E.  temps  approchant  que  la  T rou- 
pe  des  Comédiens  de  Palerme. 
devoir  aller  paflei*  l’hyver  à  Rome, 
Scaramouche  qui  avoit  prelque  dé- 
penfé  tout  fon  argent,  tant  en  feftins 
qu’enhabits  de  noces ,  le  trouva  bien* 
embaraflë. 

Dans  le  plus  fort  de  Ion  inquiétu¬ 
de  il  trouva  heureufoment  unebour- 
lè  dans  laquelle  étoit  une  Chaîne  d’Or 
de  la  valeur  de  cent  Loüis.  La  veuë 
d’un  fi  beau  metail  diflîpa  tout  Ion 
chagrin  :  toutefois  il  le  trouva  dans 
un  nouvel  embarras.;  car  il  aprehen- 
doit  qu’en  voulant  faire  de  l’argent  de 
la  Chaîne  ,  elle  ne  retrouvât  fon  maî¬ 
tre  t  Sç  de  plus  il  jugeoit  avec  rai  fon 
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qu’il  n’étoit  pas  à  propos  de  confiée 
àperlbnneunpareilfecret.. 

Le  Marquis d’Ac/ua-viva ,.  quiavoic 
perdu  cette  Chaîne  ayant  fait  afficher 
qu’il  donneroit  vingt  piltoles  à  celuy 
qui  la  luy  rendrait ,  Scaramouche  le 
mit  en  tête  de  les  avoir  la  ns  rendre 
la  Chaîne.  • 

Il  alla  pour  cet  effet  chez  un  Do* 
reuren  cuivre,,  auquel  il  en  fit  faire 
une  de  ce  metail ,  toute  femblable  à 
celle  qu’il  avoit  trouvée  :  enfui  te  il 
fut  trouver  un  bon  Religieux  à  qui 
il  remit  un -anneau  d’or,  qu’il  avoit 
détaché  de  la  Chaîne  du  Marquis ,  en 
luy  difant,  Je  Içay ,  mon  Reverend 
Pere,  qui  a  la  Chaîne  d’Gr  du  Mar¬ 
quis  < i’Acjua-viva  :  mais  celuy  qui  l’a 
trouvée  veutablolument  trente  pifto- 
les,  6c  ne  la.  rendra  pas  à  moins,,  car 
c’ell:  un  homme  qui  a  famille  &  qui 
eft  chargé  d’un  grand  nombre  d’en* 
fans.  Le  bon  Pere  exhorta  Scaramou* 
çhe  à  luy  découvrir  qui  avoit  la.  Chaî¬ 
ne  ,  8c  qu’il,  devoit  être  alluré  que 
Monûeur  le  Marquis  ne  regarde, 
C  7  ,  roit. 
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roit  pas  à  dix  piftoles. 

Scaramouche  ne  vôulut  point  s’y 
fier,  &  dit  refolument  au  Pere  que  u 
on  ne  donnoit  les  trente  piftolçs  dans 
vingt-quatre  heures ,  la  Chaîne  cou- 
roit  rllque  d’être  perdue  pour  le 
Marquis  ,  ÔC  qu’au  'refile  il  luy  con- 
fioit  ce  fecret ,  fous  le  fceau  de  la 
confeflion. 

-  Le  Pere  voyant  qu’il  perfiftoit  dans 
cette  refolution  ,  luy  dit  de  revenir 
le  lendemain  à  pareille  heure. 

Scaramouche  ne  manqua  pas  defe 
trouver  au  rendez-vous,’ &  moyen¬ 
nant  trente  piftoles  que  le  Pere  luy 
compta  ,  il  luy  délivra  la  Chaîne  de 
cuivre  dorée  danslamêmebourceoù 
il  avoit  trouvé  celle  qui  étoit  d’or.  Sca¬ 
ramouche  en  quittant  le  Pere  luy  don¬ 
na  mille  benediétions ,  ÔC  s’en  revint 
tout  joyeux  vers  fa  femme  ,  qui  fut 
suffi  aife  de  l’aventure  de  fon  mary , 
que  le  Marquis  fut  chagrin  lors  que 
le  Pere  luy  raporta  une  Chaîne  de 
cuivre  ,  au  lieu  de  la  fienne  d’or , 
qu’il  efperoit  de  r’avoir. 


CHA. 
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CHAPITRE  XVII. 

Voyage  de  Scaramouche  &  de 
Marine t te  fa  femme  de  Pater - 
me  a  Rome. 

SCaratnouche  ayant  trouvé  de  l’ar¬ 
gent  comptant  par  fo«  induftrie , 
partit  avec  le  relie  delà  Troupe  pour 
aller  à  Ronde  ;  mais  l’excelïive  deli- 
catefië  de  Marinette  fa  femme  luy  fit 
bien-tôt  éprouver  que  celuy  qui  cro- 
yoit  vivre  le  plus  content  du  monde 
dans  le  mariage  ,  n’efl  pas  long¬ 
temps  à  fe  repentir  de  s’y  être  en- 
gagé. 

Quoyqu’iî  aimât  beaucoup  là  fem¬ 
me  »  il  ne  fupportoit  qu’impatiem- 
ment  toutes  fes  petites  maniérés  au¬ 
tant  affrétées  que  ridicules  »  jufques- 
là  qu’ayant  à  tout  moment  des  diffe- 
rens  avec  elle  pour  ce  fujet  ,  il  ap- 
prêtoit  à  rire  à  tous  fes  confrères  ; 
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le  naturel  des  Comédiens  étant  de  ne 
le.  point  épargner  r  6c  de  chercher  a- 
ve  emprcflément  les  occafions  de  le 
railler  les  uns  des  autres. 

Marinette  failbit  arrêter  le  Carofi 
le  à  tout  moment  ,  tantôt  parce  qu’el¬ 
le  le  trou  voit  malr  tantôt  pour  faire 
de  l’eau,  6c  tantôt  pour  cueillir  une 
fleur  qu’elle  voyoit  dans  la  campa- 
gne. 

Scaramouche  prenoit  patience , 
comme  on  dit  en  enrageant:  mais  ce 
fut  bien  pis  lors  qu’étant  arrivé  à 
l’Hôtellerie  ,  Marinette  ne  trouva 
rien  à  fôn  goût  ;  la  fumée  du 
boiiilli  l’incommôdoit  ,  le  vin  étoit 
trop  vert  ou  trop  doux ,  le  pain  étoit 
trop  tendre  ou  trop  raflis ,  la  foupe 
n’étoit  pas  allés  fallée,  rien  enfin  ne 
luy  plaiioit.  Bien  que  Scaramouche 
eût  prit  loin  de  luy  chercher  le  meil¬ 
leur  lit  qui  fût  dans  toute  l’Hôtellerie, 
ellenelailfapasde  crier  toute  la  nuit 
que  le  lit  de  plume  l’échaufoit  ,  6c 
.  qu’un  des  plis  du  drap  luy  avoit  enfon- 
:  cé  une  côte. 

Elle. 
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Elle  fe  plaignoit  même ,  quoy  qu’il 
ne  fut  plus  le  temps  des  puces  , 
qu’un  de  ces  infeétes  luy  fàifoitfouf- 
frir  martyre  par  fes  piquures. 

Scaramouche  s’ennuyant  de  l’en¬ 
tendre  battit  le  fufil ,  &  ayant  allumé 
une  chandelle  prit  un  moufqueton , 
avec  quoy  il  fit  femblant  de  vouloir 
tuer  la  puce  dont  Marinette  fe  plai¬ 
gnoit. 

Cette  refolution  extravagante  a- 
yant  fait  peur  à  Marinette,  elle  luy 
donna  le  relie  de  la  nuit  un  peu  plus, 
de  repos. 

Un  autre  foir  Scaramouche  voyant 
que  fa  femme  après  s’être  frottée  les 
mains  d’une  certaine  pommade,  s’é- 
toit  allée  couqher  avec  fes  gands , 
s’alla  mettre  auprès  d’elle  tout  bot¬ 
té  &  éperonnéj  Marmette  fefentant 
égratigner  les  jambes  ,  fit  un  grand 
cry ,  comme  fi  elle  eût  été  blelîee  à 
mort.  Scaramouche  connoillant  fon 
humeur  ,  n’en  fit  que  rire  ,  Ôc  luy 
dit  que  c’étoît  pour  donner  la  challë 
aux  puces  qu’il,  couchoit  avec  des. 
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éperons  ,  6c  que -d’ailleurs  il  pou- 
voit  bien  porter  Tes  bottes  dans  le  lit 
puifqu’elle  y  pôrtoit  des  garnis. 

Après  une  bonne  heure  de  conte- 
ftation  Marinette  ôta  fes  grands  pour 
obliger  Scaramouche  de  quitter  fes 
bottes ,  Ôc  l’un  6c  l’autre  firent  la  paix 
qu’ils  cimentèrent  de  quelques  bai- 
fers ,  qui  leur  parurent  d’autant  plus 
doux  que  le  beau  -temps  eft  agréable 
après  l’orage  ,  ou  la  fanté  après  la 
maladie. 


CH  A- 
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CHAPITRE  XVIII. 

Comment  Marinette  monta  U  pre¬ 
mière  fois  fur  le 
Jheatre. 

LA  Troupe  des  Comédiens  étant 
arrivée  à  Rome  Scaramoucbe  luy 
propofa  de  faire  joiier  quelques  Scè¬ 
nes  à  fa  Marinette.  La  plûpart  des 
jeunes  Comédiens  plutôt  pour  avoir 
les  bonnes  grâces  de  la  femme,  que 
.  dans  le  deflèin  de  plaire  au  mary ,  n’eu¬ 
rent  garde  de  s’y  oppofer. 

Le  jour  que  Marinette  devoit'jo- 
üer  u  n  rolle  de  Soubrette ,  après  avoir 
mis  un  habit  convenable  à  cé  caraétere 
&C  fous  lequel  elle  paroiflbit  toute 
charmante ,  elle  dit  à  fon  mary  de  luy 
mettre  fon  bufc ,  à  quoy  Scaramou- 
che  obéit. 

Scaramoucbe  pour  commencer  à  fe 
faire  un  nom  dans  la  première  ville  du 

mon- 
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inonde  ,  fe  furpafîâ  dans  cette  piece, 
&  Marinette  belle  &  bien  faite ,  étant 
fécondée  par  luy  cC  parlant  avec 
beaucoup  de  grâce  ,  attiroit  double¬ 
ment  fur  elle  les  regards  des  fpeéta- 
teurs. 

La  piece  étant  finie  un  grand  nom¬ 
bre  de  Seigneurs  vinrent  derrière  le 
Theatre  pour  aplaudir  Scaramou- 
ehe. 

ij  L’encens  que  quelques-uns  de  ces 
Meilleurs  donnèrent  enfuite  à  la  beau¬ 
té  &  à  la  gentilldfe  de  Marinette , 
fut  fi  fort,  qu’elle  fe  laifla  tomber  fur 
un  Fauteuil  à  demy  pâmée.  Pour 
mieux  couvrir  fonjeu  ,  elle  commen¬ 
ça  ^s’emporter  contre  Scaramouche, 
&  en  même  temps  fe  mit  à  pleurer 
comme  s’il  l’eût  mal-traitée. 

Tous  ces  Seigneurs  blâmèrent  fort 
Scaramouche  ,  èc  voulurent  fçavoir 
de  Marinette  le  fujet  de  fes  pleurs , 
mais  ils  ne  furent  pas  peu  furpris  lors 
qu’elle  leur  dit  que  fon  mary  luy  a- 
voit  mis  fon  bufc  fi  froid  qu’elle  en 
avoit  eu  une  colique  à  mourir.  Ils 
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furent  affez  galans  pour  trouver  qu’el¬ 
le  avoit  raifon  de  fe  plaindre ,  6c  ils  ne 
manquèrent  pas  de  dire  à  Scaramou- 
che  de  faire  fi  bien  chauffer  fon  bufc 
quand  il  le  mettrait  à  fa  femme ,  qu’el¬ 
le  ne  fût  point  obligée  de  donner  cet¬ 
te  commiflion  à  quelqu’autre  qui 
la  ferviroit  peut-être  mieux  que 
luy. 


CHA2 
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CH  APITRE.  XIX. 

Scaramouche  s'étant  trouvé  au 
fouper  du  Duc  de  Carbognan , 
emporte  un  grand  Pâte ,  qui 
creve  fur  fa  tête. 

C  Caramouche  &  Marinette  fe  vi¬ 
nrent  en  très  peu  de  temps  les  Mai- 
tres  de  la  Troupe ,  qui  devint  par 
leur  crédit  la  plus  opulente  qui  fut 
dans  l’Italie. 

Les  Seigneurs  Romains  nefecon- 
tentoient  pas  de  les  voir  fur  le  Théâ¬ 
tre.  Les  uns  alloient  chez  Marinette 
pour  l’entretenir  &  pour  l’entendre 
chanter ,  pendant  que  les  autres  fai-, 
foient  venir  fon  mary  chez  eux  pour 
voir  de  plus  prés  fes  grimaces  6c  fes  po-  i 
fl  lires.  i 

Scaramouche  ne  fortoit  jamais  des 
Tables  des  Princes  qu’il  ne  rempor-  t 
tât  chez  foy  dequoy  faire  des  Ma-  à 
*  te- 
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telottes  ou  des  Capilotades.  Un  jour  • 
s’étant  fin  fi  d’un  grand  Pâté  ovale 
chez  le  Duc  de  Carbognan  8c  ne  vou¬ 
lant  le  confier  à  perfonne ,  tant  il  crai- 
gnoit  qu’un  fi  bon  morceau  ne  luy 
echapât  ,  il  le  porta  entre  Tes  bras 
iufques  à  la  porte  de  fa  maifon  ,  où 
Payant  mis  fur  fa  tête  pour  chercher  là 
clef  dans  fa  poche,  la  croûte  dedef- 
fous  s’entrouvrit,  fi  bien  que  le  Pâté 
luy  defcendit  fur  les  épaules  en  guilc 
de  fraize  à  l’Efpagnole. 

La  Servante  ayant  entendu  là  voix , 
accourut  promptement  luy  ouvrir  la 
porte  ,  Sc  le  voyant  dans  cet  état, 
crut  d’abord  qu’il  s’étoit  déguifé  ex¬ 
près  ,  &  que  le  Pâté  n’étoit  que  de 
carton:  mais Scaramoüche  qui  tiroit 
un  pied  de  langue  pour  elliiyer  la  fau- 
ce  qui  découloit  le  long  de  fon  vifage , 
fit  allez  connoitre  que  ce  n’étoit  pas 
une  feinte ,  &  que  le  Pâté  étôit  vé¬ 
ritablement  de  chair  &  d’os. 

Lors  qu’il  fut  monté  dans  la  cham¬ 
bre  On  luy  coupa  le  Pâté  fur  le  col, 
à  peu  prés  de  la  même  maniéré  qu’on 
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Iimeroit  le  colier  d’un  Galérien  qu’on 
voudroit  mettre  en  liberté. 

La  graille  qui  s’étoit  épailïie  fur  Tes 
yeux  l’empêcha  de  voir  en  entrant 
lept  ou  huit  Seigneurs  qui  étoient 
pour;  lors  avec  fa  femme  ,  &  qui  a- 
voient  fait  apporter  une  collation  ma¬ 
gnifique.  Bien  que  Scaramouche  vint 
allez  mal  à  propos  les  troubler ,  ils  fu¬ 
rent  ravis  d’avoir  vû  une  avanture  fi 
plailante  ;  ÔC  l’un  d’eux  prenant  une 
ferviette  débarbouilla luy-même  Sca¬ 
ramouche  &  luy  donna  un  verre  de 
vin  pour  remettre  fes  efprits. 

Scaramouche  après  avoir  avalé  ce 
Julep  confortatif  s’alîit  à  Table  avec 
eux,  &fefitfervirunedesmoitiez  de 
fon  Pâté  qu’il  aimoit  beaucoup  mieux 
que  toutes  les  Confitures  feiches  8t  li¬ 
quides  dont  la  table  étoit  garnie.  Il  fe 
confola  aifementde  fon  infortune  lors 
qu’il  vit  qu’on  le  lailloit  manger  tout 
feul  fon  Pâté  ,  &  que  perfonne  n’y 
ofoit  toucher  ;  ce  qui  ne  feroit  peut 
être  pas  arrivé  ,  s’il  l’eût  apporté 
Clin  &  entier.  Il  fe  fçeut  même  bon 

gré 
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gré  d’avoir  fuivi ,  fans  y  penfer ,  l’ex¬ 
emple  de  ce  fameux  Goulu  qui  lé 
mouchoit  dans  les  meilleurs  Plats, 
pour  avoir  le  plaifir  de  les  manger 
tout  feul. 
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CHAPITRE  XX. 

Marinette  accouche  d’un  garçon , 
&  Scaramouche  prie  le  Cardi¬ 
nal  Chigi  de  le  tenir  fur  les 
Fonds ,  &  oblige  f on  Eminen¬ 
ce  de  luy  faire  un  prefent. 

C  Caramouche  ayant  parcouru  pen- 
dant  l’Eté,  les  Principales  Villes 
de  la  Lombardie ,  revint  l’Hyver  fui- 
yant  jouer  la  Comédie  à  Rome. 

Sa  femme  étoit  prefque  à  terme 
d’accoucher  de  fon  premier  enfant 
lors  qu’il  y  arriva  :  il  ne  l’abandon- 
noit  pas  d’un  moment,  &  iltâchoit 
en  la  divertilîànt ,  d’adoucir  le  mal- 
qu’elle  fouffroit. 

Comme  elle  fut  dans  le  fort  des 
douleurs,  elle  ne  cefloit  de  crier  que 
Scaramouche  étoit  un  fourbe  Sc  qulil 
l’avoit  trompée.  Eft-ce-la,  difoit- 
çlle,  comme  tu  m’avois  promis,  de 

ne 
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ne  me  point  engrofier  ,  traître ,  im- 
pofteur?  Tais-toy,  tais-toy ,  ma  mi- 
gnone,  répondoit  Scaramouche ,  par¬ 
donne  moy  pour  cette  fois  -  cy  ,  ôc 
je  t’aflùre  que  dorénavant  j’accouche- 
ray  pour  toy. 

Eft-ce  donc  comme  cela  que  tvt 
pretens  m’en  donner  à  garder»  ajou- 
toit  Marinette  :  comme  fi  je  ne  fça» 
vois  pas  que  c’eft  une  chofe  impofli- 
ble.  Point  du  tout,  ma  mie,  reprit  ' 
Scaramouche,  il  y  a  un  Auteur  très 
digne  de  foy ,  qui  dit  que  les  Lievres 
font  pendant  une  année  mâles  6t  pen¬ 
dant  l’autre  année  femelles  ;  pour- 
quoy  ne  veux-tu  pas  que  la  même 
chofe  puifle  arriver  aux  hommes? 

Marinette  s’êtant*  enfin  délivrée 
heureufement  d’un  Petit  Scaram'ou- 
chin,  fon  mary  allaaufli-tôtfupplicr 
le  Cardinal  Chigi ,  d’avoir  la  bonté  de 
le  tenir  fur  les  F onds. 

Le  Cardinal  qui  aimoit  Scaramou¬ 
che,  luy  accorda  volontiers  cette  fa¬ 
veur  ,  oc  même  fe  trouva  en  perfon- 
ne  dans  l’Eglife  où  le  petit  Scara- 
D  %  mou- 
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mouche  fut  batifé  folemnellement. 

La  ceremonie  achevée ,  fon  Emi¬ 
nence  le  retira  fans  faire  aucun  prefent 
ny  au  pere ,  ny  à  la  mere,  ny  même 
à  ion  Filleul,  contre  la  coutume  qui 
s’obfervc  régulièrement  en  Italie. 

Quinze  jours  après  les  Comédiens 
étant  allez  jouer  chez  la  Reine  de 
Suede  ,  Scaramouche  s’écria  etf  pre- 
fence  du  Cardinal  qui  s’y  trouva  (Aft- 
racola ,  miracolo ,  Eminentijfimo  Signore!) 
votre  Filleul  vient  de  parler. 

La  Reine  de  Suede  impatiente  de 
fçavoir  à  quoy  Scaramouche  en  vou- 
loit  venir  ,  luy  demanda  ce  que  fon 
fils  pouvoit  avoir  dit.  Madame ,  ré¬ 
pondit  Scaramouche  ,  l’enfant  s’efl: 
plaint  de  ce  que  fort  Eminence  ne  luy 
a  rien  donné  après  le  Baptême. 

Le  Cardinal  après  un  fouris  ,  tira 
aulîi  tôt  le  Diamant  qu’il  avoit  au 
doigt  ôc  le  donna  à  Scaramouche ,  en 
luy  difant.  Tiens,  voila  de  quoy  le 
faire  taire.  . 

Scaramouche  le  remercia  humble¬ 
ment  Sc  luy  dit  qu’il  ne  manquerait 

pas 
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pas  de  luy  envoyer  Ton  Filleul,  afin 
qu’il  l’en  remerciât  luy  même  ,  Sc 
que  d’ailleurs  il  ne  fçavoit  fi  l’enfant 
n’auroit  point  encore  quelque  choie  à 
luy  dire. 

Toute  l’afîemblée  éclata  de  rire ,  du 
plaifant  moyen  dont  Scaramouche 
s’était  fervi  pour  engager  le  Cardinal 
à  luy  faire  un  prefent. 

Le  carnaval  fini ,  Scaramouche 
quitta  Rome  pour  aller  pafîèr  le  Ca¬ 
rême  à  Florence,  où  il  acheta  une 
fort  belle  Terre  hors  la  porte  du 
Poggio  Impériale  ,  &  fit  mettre  fur  la 
maifon  cette  infcription  : 

Fiori  Fiorilli , 

E g/if 'u. flora  ilfato. 
faifant  allufion  à  fon  nom  de  Fiorilli; 
&  voulant  apprendre  aux  paflàns  par 
ces  paroles ,  que  le  deftin  avoit  fait 
fleurir  une  heureufe  abondance  dans 
fa  famille. 


D? 


CH  A- 


( 
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CHAPITRE  XXI. 

Scaramouche  va  à  Milan. 

C  Caramouche  après  avoir  demeuré 
Florence  le  temps  neceflàire 
pour  mettre  fur  le  bon  pied  la  terre 
qu’il  avoit  acquife,paflà  dans  le  Duché 
de  Milan  où  fa  réputation  étoit  déjà 
tellement  répandue,  que  le  Gouver¬ 
neur  luy  fit  prefent  d’uneChaîne  d’or, 
dés  qu’il  y  fut  arrivé. 

Scaramouche  ne  démentit  point 
fur  le  Theatre  la  bonne  opinion  qu’on 
avoit  conçue  de  luy  ,  Se  les  Scènes 
qu’il  jouoit  dans  le  particulier,  ne 
marquoient  gueres  moins  la  difpofi- 
tioryiaturelle  qu’il  avoit  à  être  Comé¬ 
dien  en  toutes  fes  aétions. 

Il  alla  un  jour  chez  le  Marquis  de 
Caracene  avec  la  Chaîne  d’or  ,  au 
bout  de  laquelle  il  avoit  attaché  une 
Image  en  papier  où  étoit  le  portrait 
de  ce  Gouverneur  ,  qui  en  parut 

d’a- 
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d’abord  irrité  ;  mais  Scaramouche  luy 
ayant  dit  qu’il  n’avoit  eu  d’autre  def- 
fein  en  cela  que  de  faire  çonnoitre  à 
tout  le  monde  eeluy  dont  il  tenoit  la 
Chaîne  ,  le  Marquis  luy  donna  une 
belle  Médaille  d’or  où  étoit  fon  Bu¬ 
lle. 

Pendant  qu’il  fe  faifoit  admirer  à 
Milan,  il  fut  demandé  avec  fa  Trou¬ 
pe,  pour  aller  à  Vienne,  jouer  à  là 
Cour  de  l’Empereur.  D’un  autre 
côte  le  Cardinal  Mazarin  pria  le  Prin¬ 
ce  Alexandre  F arneze  de  le  faire  palïèr 
en  France. 

Scaramouche  qui  avoitapris  par  la 
renommée,  quelle  étoit  la  Grandeur 
&  laGenerofité  de  Louis  XlV.ne  ba¬ 
lança  pas  un  moment  à  refufer  les  of¬ 
fres  de  l’Empereur  ;  &  avec  l’agré¬ 
ment  du  Prince  de  Parme,  il  refolut 
de  palier  en  France  ,  où  il  fe  rendit 
vers  l’année  mil  fix  cent  foixante. 


8© 
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CHAPITRE  XXII. 

Ce  qui  fe  pajfa  de  remarquable 
dans  le  voyage  de  Sca- 
ramouche. 


C  Caramouche  étant  en  chemin  pour 
la  France ,  n’eut  pas  peu  d’embar¬ 
ras  depuis  la  Novaleze  jufqu’à  la 
Grand-Croix.  Marinette  ne  voulut 
point  monter  les  Mulets  qui  font 
d’ordinaire  ce  trajet ,  alléguant  pour 
lès  raifons  ,  qu’elle  ne  pourroit  ja¬ 
mais  allez  écarter  les  jambes  pour 
chevaucher  fur  de  fi  groflès  montu¬ 
res.  Il  nerelloit  que  d’aller  dans  une 
Chaize  portée  par  deux  hommes  dont 
elle  ne  s’accommoda  qu’à  condition 
queScaramouchelafiuvroit.  Comme 
ces  Porteurs  tiennent  une  route  où  les 
Mulets  ne  peuvent  pàflèr ,  Scaramou- 
*  che  la  fuivit  à  pied  comme  un  Bar¬ 
bet. 


Aune 
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A  une  lieue  6c  demie  de  l’endroit 
d’où  ils  étoient  partis  ,  un  des  Por¬ 
teurs  s’étant  lamé  tomber  fc  démit 
une  jambe,  6c  ne  pouvant  pafTer  ou¬ 
tre  ,  Scaramouche  fut  contraint  de 
prendre  fa  place  6t  de  porter  Mari- 
nette  jufqu’à  la  Grand-Croix ,  où  il 
trouva  d’autres  Porteurs.  _ 

Quand  ils  eurent  traverfé  la  Plai¬ 
ne,  comme  il  y  avoit  encore  allez  de 
Neige  pour  fe  faire  ramalîer ,  Scara¬ 
mouche  fit  mettre  Marinette  fur  un 
T raineau,  par  maniéré  de  pallè- temps, 
6c  dés  qu’elle  y  fut,  le  Conducteur 
qui  avoit  le  mot ,  partit  comme  une 
trait.  11  falloit  entendre  Marinette 
qui  ne  fit  qu’un  cry  depuis  que  le 
Traineau  commença  à  gliflèr  julC' 
ques  à  Lnnebourg  ,  ou  il  s’arrê¬ 
ta. 

Scaramouche  qui  y  étoit  arrivé  le 
premier  eut  toutes  leâ  peines  du  mon¬ 
de  à  appaifer  Marinette  qui  penfa  le 
dévifager.  Après  l’avoir  laiflee  exha¬ 
ler  fa  colere  en  paroles  injurieufes , 
il  la  mit  en  croupe  derrière  luy  6c 
D  f  arri- 
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arriva  (ur  le  foir  dans  une  Hôtele- 
rie  de  village  ou  il  n’y  avoit  qu’un 
lit  déjà  occupé  par  deux  Marchands 
qui  alloient  à  Turin* 


CHA. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Invention  de  Scaramouche ,  pour 
avoir  le  lit  des  Mar¬ 
chands.  . 

Vf  Arinette  fatiguée  du  Cheval ,, 

*  *■*  aprenant  pour  comble  de  dif- 
grace,  qu’il  luy  faudrait  coucher  fur 
la  paille ,  fe  mit  à  maudire  le  moment 
qu’elle  avoit  quitté  l’Italie. 

Scaramouche  pour  l’appaifer  dit 
qu’il  luy  venoit  dans  l’efprit  un  mo¬ 
yen  d’avoir  le  lit  des  Marchands  „ 
pourvu  qu’elle  voulût  l’aider  àjoüer 
ion  perfonnage. 

Marinette  ayant  répondu  qu’il  n’y 
avoit  rien  qu’elle  ne  fift  pour  avoir  un 
lit ,  Scaramouche  pria  l’Hôte  de 
vouloir  bien  faire  du  feu  dans  la. 
chambre  ou  étoient  couchez  les  Mar¬ 
chands  puifqu’il  n’en  avoit  point 
d’autre  ,  SC  que  luy  &  &  femme  y 
D  é  paflib- 
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paflcroient  la  nuit  fur  des  Chaifes. 

Scaramouche  étant  auprès  du  feu 
avec  Marinette  tira  de  fa  poche  une 
corde  qu’il  avoit  détachée  de  fa  vaille 
&  demanda  du  Savon  à  fa  femme  en 
luy  difant  :  Tu  fçais  que  demain  je 
dois  pendre  un  voleur  de  grand  che¬ 
min  ,  je  veux  que  la  corde  foit  bien 
frottée  ;  car  quoyque  je  fois  Bour¬ 
reau  ,  il  faut  que  je  fafiè  mon  métier 
avec  confcience  :  mon  frere  effc  un 
ihomme  intereflé  ,  &  pour  épargner 
deux  fols  il  n’ufè  point  defavon  6c  fait 
languir  les  pauvres  patiens. 

Pour  moy  j’ay  de  l’honneur  ,  & 
j’exerce  ma  Charge  avec  humanité; 
mon  Pcre  ma  montré  ce  qu’il  y  a  de 
plus  fubtil  dans  nos  fondions  ,  & 
grâce  au  ciel ,  j’en  ay  feeu  profiter , 
pouvant  me  flatter  fans  vanité  d’être 
le  plus  habile  Bourreau  qui  loit  à  cent 
lieues  à  la  ronde. 

Tu  as"vu  comme  j’expediay  l’au¬ 
tre  jour  ces  malheureux  qui  avoient 
affaflîné  un  Courier  :  Hé  bien  ma 
femme  ,  peut-on  s’en  acquiter  plus 

adroit- 
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adroittement  que  je  le  fis  ?  Quoyque 
la  Juftice  eût  ordonné  qu’ils  expire- 
roient  fur  la  roue ,  leurs  parens  m’a¬ 
yant  donné  quatre  piftolles ,  je  ne 
iaiiîày  pas  de  leur  donner  le  coup  de 
grâce. 

Les  Marchands  qui  ne  dormoient 
pas ,  crurent  à  ce  difcours ,  que  c’é- 
toit  efièéfcivement  le  Bourreau  &  là 
femme ,  8c  fe  gliflànt  tout  doucement 
dans  la  ruelle  du  lit ,  ils  fortirent  de 
la  chambre  pour  s’aller  plaindre  à 
l’Hôte  d’avoir  mis  le  Bourreau  avec 
eux. 

Dés  que  Scaramouche  les  vit  de¬ 
hors  ,  il  ferma  la  porte  par  derrière, 
8c  après  avoir  retourné  les  Draps,  fe 
mit  au  lit  avec  fa  femme. 

Le  lendemain  il  découvrît  la  rufe 
à  fon  Hôte  qui  en  rit  de  tout  Ion 
cœur.  Il  pourfuivit  fon  voyage  8c 
arriva  à  Chamberi,  ville  capitale  de 
la  Savoye  ,  où  Ion  commence  à  ne 
point  entendre  l’Italien. 

Scaramouche  voulant  retirer  fa  Va* 
life  qui  étoit  reftée  au  Bureau  de  la 
P  7  doua- 
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douane,  la  demanda  en  ces  termes  au 
Commis:  Mon  peur  le  Maître  Bourreau , 
rendez,  moy  mes  hardes  :  (  il  vouloit  di¬ 
re  Maître  du  Bureau.  )  Le  Commis 
fe  Tentant  ofïènfé  d’un  parei  1  difcours , 
donna  un  grand  coup  de  poing  àSca- 
ramouche  ,  qui  de  Ion  côte  ne  de¬ 
meura  pas  les  bras  croifez  ;  onlesfé- 
para  promptement ,  &  ceux  qui  s’en¬ 
tremirent  de  faire  la  paix  ,  rirent 
tout  leur  fàoul,  du  plaifant  fujet  que 
le  Commis  avoit  eu  de  fe  choquer. 

Scaramouche  étant  arrivé  a  Lyon, 
alla  loger  aux  trois  Rois ,  &  comme 
félon  l’Efpagnol  (  No  ay  ni  Puta  ny 
Ladron  fin  ntngnna  dévotion ,  )  quoyque 
cé  fût  un  Mercredy  ,  Scaramouche 
qui  faifoit  maigre  auffi  bien  que  Ma- 
rinette ,  au  lieu  de  Poilîon ,  deman¬ 
da  du  Poifon  poür  fon  fouper.  La 
Servante  du  .logis  croyant  qu’il  ra- 
dottoit ,  vint  dire  à  fa  Maitreflè  que 
ces  Etrangers  étoient  fous.' 

.L’Hâtelîè  monta  elle  même  dans 
leur  chambre  pour  fçavoir  ce  qu’ils 
vouloient.  Scaramouche  croyant  fè 

mieux 
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mieux  expliquer ,  luy  dit  :  Madame, 
faites-nous  la  grâce  de  nous  donner 
un  Broche  :  il  vouloit  dire  un  Brô- 
chet ,  mais  l’Hotefiè  qui  crut  que 
leur  dévotion  alloit  jufqu’à  ne  man¬ 
ger  qu’une  Brioche  pour  colation ,. 
leur  en  fit  fervir  une. 

Scaramouche  &  Marinette  qui 
n’avoient  pas  trop  bien  dîné,  atten- 
doicnt  toujours  qu’il  vîntquelqu’au- 
tre  choie  après  la  Brioche ,  mais  vo¬ 
yant  qu*on  ne  fe  mettoit  pas  en  de¬ 
voir  de  leur  rien  fervir  davantage, 
Scaramouche  defcendit  dans  la  Cui- 
fine  ou  il  aurait  tempêté  en  vain  tou¬ 
te  la  nuit  yfi-des  Marchands  qui  ehten- 
doient  l’Italien ,  ne  fuflènt  venus  à 
fon  fecours. 

Les  Marchands  ayant  compris  que 
Scaramouche  vouloit  du  PoHTon ,  luy 
dirent  qu’il  faudrait  trop  de  temps 
pour  l’aprêter  &  qu’ils  n’avoient  qu’à, 
fe  mettre  à  Table  avec  eux  :  Scara¬ 
mouche  &  Marinette  rompirent  vo¬ 
lontiers  leur  jeûne ,  pour  manger 
gras  avec  les  Marchands,  qu’ils  trou- 


88  LA  VIE  DE 

verent  fï  honnêtes  ,  qu’ils  refolu- 
rent  de  prendre  des  places  dans  la  Di¬ 
ligence  ,  pour  venir  à  Paris  de  com¬ 
pagnie. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Scaramouche  fe  prefente  devant 
le  Roi ,  avecfon  Chien  &  fon 
Perroquet. 

C  Caramouche  étant  arrivé  à  Paris  ] 
^  balança  quelques  temps  de  quelle 
maniéré  il  le  prefenteroit  au  Roy 
pour  la  première  fois.  Enfin  ilfe  dé¬ 
termina  d’y  aller  avec  fon  habit  de 
Scaramouche  ,  fur  lequel  il  mit  un 
manteau. 

Dés  qu’il  fut  en  prefence  de  Sa 
Majefté ,  il  jetta  fi>n  manteau  par  ter¬ 
re  8c  parut  avec  fa  Guittare  ,  fon 
Chien  8c  fon  Perroquet.  Il  fit  un 
concert  fort  plaifànt  avec  ces  deux 
Bêtes  qu’il  avoit  dreflees  à  tenir  leur 
partie  ,  dont  l’une  étoit  fur  le  man¬ 
che  de  fa  Guittare ,  8c  l’autre  fur  un 
Placet ,  quand  il  chanta  ces  paro¬ 
les.: 
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Fa  la  ut  a  mi  modo  nel  cantar 
Re  mi  fi  on  non  aver  lingua  a  quel  la 
Che  fol  fa  profejfion  difarme  flar 
Mi  re  refio  in  queflo 
La  berinto  ch’ogni  mal  difcerno 
Che  la  mi  fol  fa  flar  in  queflo  inferno, 

La  mi  fa  fofpirare  la  notte  e  il  di 
Re  mi  rar  la  non  vol  el  Mi-o  dolor 
La  fa  far  ogni  canto  fol  per  mi 
Mi  mi  fol  moro  rifloro 
Non  fon  mai  per  aver  in  fin  ch’io  fpiro 
Che  la  fol  fa  la-mor ,  io  Mi-ro-mi-ro. 

Ces  trois  animaux  firent  fi  bien  leur 
devoir,  que  le  Ro>  prit  en afteétion 
celuy  du  milieu ,  qui  étoit  Scaramou- 
che  ;  de  forte  que  depuis  ce  temps  là  il 
a  eu  l’honneur  de  divertir  ce  grand 
Prince  pendant  plus  de  trente  années , 
paroilîànt  toûjours  nouveau  dans  fes 
maniérés  ,  quoy  qu’il  ne  changeât 
point  de  perfonnage. 

11  eut  le  plaifir  de  fe  voirbien-tôt 
gravé  &  même  mis  en  marbre.  On  pa¬ 
rait  les  cheminées  St  les  cabinets  de  Ion 
Bufte  St  de  fa  figure  :  en  un  mot  la 
>  Cour 
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Cour  6c  la  Ville  ne  pou  voit  fe  laflfer.  de 
le  voir. 

CHAPITRE  XXV. 

Motplaifant  de  Scaramouche. 

T  E  Roy  ayant  un  jour  apperçû 
Scaramouche  à  fon  dîner ,  voulut 
bien  prendre  la  peine  de  luy  verfer  à 
boire  de  fa  propre  main  d’un  vin  é- 
tranger  pour  voir  s’il  étoit  bon  gour¬ 
met.  Scaramouche  eut  bien-tôt  aval- 
lé  le  verre  de  vin,  8t  comme  le  Roy 
eut  demandé  de  quel  pais  il  le  croyoit , 
Scaramouche  répondit  que  le  plaifir 
qu’il  avoit  eu  en  le  buvant,  l’avoit  em¬ 
pêché  d’y  réfléchir. 

Le  Roy  luy  en  r  edonna  encore  une 
féconde  fois ,  en  luy  difant  :  Il  faut 
que  tu  y  penfes  à  prefent ,  car  tu  n’en 
auras  pas .  davantage.  Scaramouche 
devina  au  fécond  coup ,  que  c’étoit  du 
vin  de  Piémont. 

Le  Cardinal  Mazarin  l’ayant  tiré  à 

part 
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part  kiy  dit:  Scaramouche,  tu  peux 
te  vanter  que  le  plus  grand  Monarque 
du  monde  t’a  verfé  à  boire.  Ceux  qui 
étoient  auprès  du  Cardinal  s’étant  pris 
à  rire  de  la  réponfe  que  Scaramouche 
luy  fit ,  le  Roy  voulut  fçavoir  ce 
quec’étoit,  mais  perfonne  ne  l’ayant 
ofé  dire,  Scaramouche  prit  la  parole  & 
ait  àSa  Majefté  que  Ton  Eminence  luy 
-  ayant  dit  qu’il  fe  pouvoit  vanter  que  le 
plus  grand  Monarque  du  monde  luy 
avoit  verfé  à  boire,  il avoit répondu 
qu’il  ne  manqueroit  pas  de  le  dire  à 
fon  Boulanger» 

Le  Roy  comprenant  par  ce  dis¬ 
cours  ,  que  l’honneur  qu’il  avoit  fait  à 
Scaramouche  ne  luy  donnoit  pas  du 
pain ,  repartit  aufli-tôt  avec  une  gc- 
nerofité  fans  pareille  :  Tu  luy  diras 
aufli  que  j’augmente  ta  penfion  de 
centpiftolles.  Scaramouche  remercia 
Sa  Majefté  6c  fe  retira  fort  contant. 


CH  A- 
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QH  A  PITRE  XXVI. 

Autre  plaifanterie  de  * 
Scaramouche. 


POur  jouer  une  Comedie  Italien¬ 
ne  ,  il  faut  que  la  T roupe  foit  com- 
pofée  de  deux  Amoureux.  . 

De  trois  femmes  ;  fçavoir ,  deux 
pour  le  ferieux  &  l’autre  pour  le  Co¬ 
mique. 

!  )’un  Scaramouche ,  Napolitain. 
D’un  Pantalon ,  Vénitien. 

D’un  Doéteur',  Bolonois. 


D’un  Mezettin  &  d’un  Arlequin , 
tous  deux  Lombars . 

C’eft  pourquoy  Sa  Majefté  donne 
à  cette  Troupe  quinze  mille  livres 
de  penfion  annuelle  ,  afin  que  cha¬ 
que  Acteur  ait  au  moins  cinq  cens  écus 
d’afluré. 

La  Troupe  étoit  complette  lors 
que  le  Pantalon  tira  un  coup  de  Pifto- 

let 
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let  fur  le  vieux  Octave ,  avec  qui  il 
avoir  eu  quelque  démêlé. 

Bien  qu’il  eût  manqué  Ton  enne¬ 
mi,  il  ne  laiflà  pas  de  prendre  la  fui¬ 
te  4e  de  s’en  retourner  en  Italie ,  où 
il  fe  fit  Prêtre. 

La  Troupe  étant  demeurée  fans 
Pantalon ,  le  Roy  chargea  Scaramou- 
che  d’en  faire  venir  un  autre,  Scluy 
fit  donner  cinquante  piftolles  pour 
fon  voyage.  Scaramouehe  prit  l’ar¬ 
gent  à  la  vérité ,  mais  il  ne  fe  mit"  guè¬ 
re  en  peine  d’executer  les  Ordres  de 
Sa  Majefté. 

Cinq  ou  fix  mois  après ,  le  Roy  vo¬ 
yant  que  le  Pantalon  ne  venoit  point , 
dit  un  jour  à  Table:  J’ay  donné  cin¬ 
quante  piftoles  à  Scaramouehe ,  pour 
faire  venir  un  Pantalon  d’Italie ,  mais 
j’ay  bien  peur  que  Scaramouehe  n’ait 
mangé  l’argent ,  &  que  le  Pantalon 
ne  vienne  pas. 

Scaramouehe  fendit  aufîi-tôt  la 
prefiè  ,  &  feignant  d’avoir  quelque 
chofe  de  fecret  à  dire  au  Roy ,  &  de 
luy  vouloir  parler  à  l’oreille  ,  il  luy 

dit 
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dit  tout  haut:  11  eft  vray  Sire-,  que 
Scaramouche  à  mangé  les  cinquante 
piftolles ,  maisje  fupplie  vôtre  Maje-  y 
fté  de  n’en  rien  dire  au  Roy. 

Le  Roy  fe  prit  à  rire ,  &  comman¬ 
da  qu’on  donnât  de  nouveau  cent  pi- 
ftoles  à  Scaramouche  ;  fçavoir ,  cin¬ 
quante  pour  luy  ,  &  les  autres  cin¬ 
quante  pour  le  Pantalon  ,  afin  qu’il 
n’eût  plus  d’excufe  â  apporter. 

La  Reine  qui  avoit  pris  plaifir  à  cet¬ 
te  naïveté  de  Scaramouche,  luy  de¬ 
manda  fi  fa  femme  étoit  groflè  & 
quand  elle  accoucheroit.  Ce  fera, 
répondit  Scaramouche  ,  quand  il 
plaira  à  Votre  Mgjefté  ;  ma  femme 
fe  fera  toûjours  un  devoir  d’obéir  fi- 
dellement  à  tous  fes  Ordres. 
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CHAPITRE  XXVII. 

Invention  de  Scaramouche  pour 
porter  la  Reine  Mere  a  luy 
donner  un  habit  d’hiver. 

C  Caramouche  étant  venu  à  la  Cour 
^  par  un  grand  froid  avec  un  Pour¬ 
point  &  des  Hauts  de1  Chauffes  de 
T affètas,  apprêta  bien  à  rire  aux  Cour- 
tifans ,  qui  difoient  en  raillant  qu’il 
avoit  apparamment  pris  Janvier  pour 
Juillet,  mais  Scaramouche  qui  avoit 
Ion  but ,  fouffroit  patiemment  leur 
raillerie  ,  &  feignant  même  d’avoir 
plus  froid  qu’il  n’avoit  effèéb'vement , 
claquetoit  des  dents,  en  verfant  des 
larmes. 

La  Reine  mère  qui  étoit  fort  len- 
fible  à  ceux  qu’elle  voyoit  pleurer , 
voulutfçavoirquelfujet  il  avoit  de  fe 
plaindre  ainfi.  Scaramoitche  répon¬ 
dit:  Trois  difgraces  ,  Madame, -me 
font  arrivées  ce  matin. 

Mon 
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Mon  fidele  Barbet  ,  que  j'ai  mois 
autant  que  ma  femme  ,eft  mort.  Mon 
Laquais  m’a  volé  tous  mes  habits ,  & 
ne  m’a  laifle  que  celuyquej’ayfurle 
corps ,  &  enfin  pour  comble  de  mal¬ 
heur,  comme  je  courais  defefperé  dans 
ma  chambre  ,  mon  Perroquet  s’eil 
mis  à  crier  au  V oleur ,  je  luy  ay  don¬ 
né  un  fouflet  pour  le  punir  de  l’avoir 
fait  fi  tard  ,  mais  voulant  feulement 
le  châtier ,  je  l’ay  tué  ;  en  expirant  il 
m’a  appellé  cent  fois  Traître  ,  &  fe 
voyant  prés  du  tombeau ,  il  a  chanté 
fi melodieufement  Vt ,  Re ,  Mi, Fa, 
Sol ,  La,  que  j’en  fuis  inconfolable. 

Voila,  Madame,  trois  coups  mor¬ 
tels  pour  le  pauvre  Scaramouche ,  Sc 
il  faut  que  je  fois'aflèz  malheureux 
pour  être  marié,  car  fans  cela,  dans 
le  chagrin  où  je  fuis,  je  m’irois  confi¬ 
ner  dans  une  Hermitage ,  pour  le  refte 
de  mes  jours  ;  je  joue  déjà  allez  bien  le 
rolle  de  l’Hermite ,  &  d’ailleurs  ce 
ferait  un  vray  moyen  de  me  délivrer 
de  l’importunité  de  mes  créanciers, 
qui  ne  ceflènt  de  me  perfecuter. 

E  La 


98  LA  VIE  DE 

La  Reine  mere  attendrie  par  fes 
plaintes,  luy  fit  donner  foixante  Lo¬ 
uis  pour  avoir  un  Chien  &  un  Perro¬ 
quet,  &  de  plus  luy  permit  de  lever 
un  habit  chez  le  Marchand  de  la 
Cour  ,  qui  étoit  alors  en  deuil  pour 
la  tnort  d’un  Prince  étranger. 

Scaramouche  qui  pleurait  aupara¬ 
vant  de  froid  commença  à  pleurer  de 
joye  j  &  après  avoir  remercié  la  Rei¬ 
ne,  il  luy  dit  que  là  libéralité  l’avoit 
mis  en  état  der’avoir  des  habits,  que 
fa  fervante  qui  avoit  le  caquet  bien  af¬ 
filé  ,  luy  tiendrait  lieu  de  Perroquet , 
mais  qu’il  defefperoit  de  pouvoir  ja¬ 
mais  retrouver  un  Chien  femblable 
au  defiunt. 

Lors  que  Scaramouche  fut  habillé., 
il  ne  manqua  pas  d’aller  faire  la  reve- 
rence  à  la  Reine  mere ,  qui  le  voyant 
vêtu  de  noir  avec  un  long  manteau 
de  drap  d’Efpagne  ,  doublé  d’une  é- 
.carlatte  ,  ne  fçavoit  que  s’imaginer 
de  cette  bigarure  extraordinaire  ;  elle 
luy  demanda  pourquoy  il  s’étoit  fait 
.habiller  de  la  forte  ,  il  répondit  que 
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c’étoit  pour  fe  conformer  à  la  Cour 
qui  portoit  alors  le  deuil  ;  mais  re- 
pliquaia  Reine,  ilnefalloitdonc  pas 
.faire  doubler  vôtre  habit  de  rouge  ; 
c’eft  ,  Madame ,  ajouta-t-il  que  j'ay 
voulu  faire  d’une  pierre  deux  coups , 
&  porter  le  deuil  de  mon  Perroquet 
en  même  temps  que  celuy  du  Prince 
jq### 

L’imagination  de  Scaramouche  fut 
trouvée  (i  grotefque  8t  fi  boufonne, 
qu’elle  fervit  de  divertiflèment  à  la 
Cour ,  pendant  plus  de  quinze  jours. 


E  a 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Quel  étoit  le  naturel  de 
Scaramouche. 

QUant  à  la  difpofition  du  corps, 
Scaramouche  ,  comme  je  l’ay  dé- 
déja  dît ,  avoit  la  vue  'balle ,  il  étoit 
fiourd  de  l’oreille  gauche  ,  &  avoit 
une  épaule  entièrement  dellèichéë. 
Sa  taille  étoit  haute  &  fort  droite , 
ce  qu’il  a  confervéjufqu’àuneextre- 
me  vieillelfè  ou  il  ne  fût  que  très  peu 
voûté.  Une  choie  à  remarquer  eft 
que  bien  qu’il  fût  fi  gros  mangeur, 
il  ne  lailîoit  pas  d’être  un  des  plus 
agiles  Comédiens  qu'on  ait  jamais 
vû.  Il  aimoit  beaucoup  les  femmes , 
dont  il  n’a  pas  eu  toutefois  trop  fu- 
jet  d’être  content  ;  car  fi  l’humeur 
délicate  de  la  première  ,  luy  donna 
quelques  petits  quarts  d’heure  de 
mauvais  temps ,  les  galanteries  ou- 

ver- 
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vertes  de  la  fécondé,  le  chagrinèrent 
airdernier  point. 

Pour  ce  qui  regarde  fes  inclina¬ 
tions  ,  il  avoit  l’efprit  extrêmement 
méfiant ,  avare  &  emporté ,  Pïmagi- 
nation  vive  ;  il  ne  parloit  guere ,  ayant 
de  la  peine  à  s’énoncer  quand  il  falloit 
tirer  de  fon  fond  ce  qu’il  avoit  à  dire; 
mais  en  recompenfe ,  la  nature  l’avoit 
doué  d’un  talent  merveilleux ,  qui  è- 
toit  de  figurer  par  les  poftures  de  fon 
corps ,  &  par  les  grimaces  de  fon  vifa- 
ge,  tout  ce  qu’il  vouloit ,  &  cela  d’u¬ 
ne  maniéré  fi  originale,  que  le  cele-.-; 
bre  Molière  après  l’âvoir  étudié  long  ; 
temps  ,  avoua  ingénument  qu’il  luy 
de  voit  toute.la  beauté  de  fon  aélion. . 


E  3  CH  A- 
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CHAPITRE  XXIX. 

Scaramouche  s'en  retourne  en 
en  Italie. 

AN  dit  ordinairement  que  ceux 
^  qui  font  bien  ne  fçauroient  s’y 
tenir.  Ainfî  Scaramouche  poulie  par 
l’inconftance  qui  eft  li  naturelle  à 
Phomme ,  ou  par  la  maladie  du  pays , 
fit  deflèin  de  s’en  retourner  en  Italie 
où  {à  femme  étoit  depuis  quelques  an¬ 
nées. 

Il  demanda  congé  à  la-Cour ,  qu’el¬ 
le  luy  accorda,  à  condition  qu’il  re¬ 
viendrait.  Ce  que  Scaramouche  pro¬ 
mit  ,  quoyque  dans  le  cœur  il  eût  re- 
folu  de  demeurer  tout  à  fait  en  Ita¬ 
lie. 

Avant  que  de  partir  ,  il  alla  dire 
adieu  aux  principaux  Seigneurs  de  la 
Cour ,  à  chacun  defquels  il  demanda 
une  paire  de  Bottes  pour  fon  voyage; 

il 
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il  en  receut  un  fi  grand  nombre ,  qu’il 
en  revendit  alfez  pour  botter  un  Ré¬ 
gi  ment  de  Cavalerie . 

L’argent  qu’il  tira  de  fes  Bottes , 
fut  plus  que  fuffifant  pour  le  conduire 
j  ufqu’à  Florence ,  où  il  fit  de  nouvel¬ 
les  acquifitions,avee  ce  qu’il  av oit  em¬ 
porté  de  France.  H  eut  d’abord  une 
grande  joye  de  revoir  fa  femme ,  après 
une  fi  longue  feparation  ;  mais  il 
n’eut  pas  demeuré  quinze  jours  auprès 
d’elle  ,  qu’il  en  eut  voulu  être  bien  * 
loin. 

Son  humeur  fantafque ,  nel’avoit 
point  abandonnée ,  ôc  comme  Scara- 
mouche  n’étoit  plus  fi  patient  qu’au-  " 
trefois ,  il  ne  fe  palîbit  point  de  jour 
qu’il  n’en  vint  aux  groflès  paroles  a- 
vecelle.. 

D’ailleurs  après  avoir  goûté  les 
moeurs  aifées  &  polies  des  François ,  il 
ne  pouvoit  goûter  celle  des  Italiens , 
qu’il  trou  voit  plus  farouches.  S’il 
vouloit  demeurer  à  la  Campagne, 
feg  domeftiques  le  faifoient  enrager , 
&  les  Payfans  le  fçachant  extreme- 
E  4.  .ment- 
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ment  avare,  fe  faifoient  un  plaifirde 
luy  dérober  tout  ce  qui  tomboit  fous 
leurs  mains. 

Çela  fut  caufe  que  Scaramouche 
rechercha  avec  empreffement  l’occa- 
fion  de  revenir  en  France,  ouilfe  fit 
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CHAPITRE  XXX. 


Amourette  de  Scaramôüche  avec' 
la  fille  d’un 


C  Oitque  Scaramôüche  eût  rappor- 
té  d’Italie  ,  comme  par  conta¬ 
gion,  l’humeur  fantafque  allez  natu¬ 
relle  aux  gens  de  cette  nation ,  ou  bien 
qu’avançant  en  âge ,  il  eût  pris  les  ha¬ 
bitudes  de  la  vieillellê ,  il  donnoit  tous 
les  jours  quelque  fujet  de  chagrin  à  Tes 
confrères  ;  avec  lefquels  il  fe  brouil- 
loit  fans  celle  ,  &  la  plûpart  du 
temps  fans  fujet. 

L’amourette  que  Scaramôüche  le 
mit  alors  en  tête,  vint  heureulèment 
leur  procurer  du  repos  ;  car  étant  oc¬ 
cupé  par  là  nouvelle  inclination  ,  il 
ne  fongeoit  qu’à  gagner  le  cœur  de  la 
belle. 

C’étoit  la  fille  d’un  Boulanger, 
E  S  qui 
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qui  pour  une  grizette  étoit  allez  jolie 
èc  qui  n’avoit  tout  au  plus  que  quin¬ 
ze  àfeizeans,  Bien  qu’elle  fût  fi  jeu¬ 
ne  ,  elle  eut  pourtant  l’adreflè  d’amu- 
fer  long-temps  le  pauvre  Scaramou- 
chc ,  qui  enfin,  après  beaucoup d’in- 
ftances ,  obtint  d’elle  qu’il  viendrait 
la  voir  un  jour  quefon  pere  irait  à  la 
campagne. 

Quoyque  la  fille  eût  donné  fa  pa¬ 
role  ,  comme  fon  cœur  étoit  fort 
éloigné  d’avoir  le  moindre  penchant 
pour  Scaramouche  ,  elle  avertit  fon 
pere  du  projet  de  fon  vieux  amant , 
8c  du  rendez-vous  qu’elle  luy  avoit 
donné. 

Læ  pere  qui  connoiffoit  Scaramou¬ 
che  &  qui  et  oit  bien-aife  de  le  divertir 
à  fcs  dépens  ,  convint  avec  fa  fille 
qu’elle  le  recevrait ,  &'que  de  fon  cô¬ 
té  failant  femblant  de  n’avoir  pû  al¬ 
ler  à  la  campagne  ,  il  viendrait  fra- 
pcrfubitementà  la  porte  afin  qu’elle 
obligeât  Scaramouche  de  fc  cacher 
dans  une  Huche  qu’elle  fermerait  à  la 
def ,  lors  qu’il  feroit  enfermé. 

.  -  Scara- 
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Scaramouche  ignorant  le  tour  qu’on 
luy  devoit  jouer ,  fe  rendit  à  l’heure 
marquée  chez  fa  MaîtrefTe ,  avec  tou¬ 
te  l’efperance  qu’un  vieillard  amou¬ 
reux  eft  capable  de  concevoir. 

Mais  à  peine  avoir  il  commencé  à 
luy  témoigner  par  fon  compliment 
combien  il  s’eftimoit  heureux  de  la 
voir  tête  à  tête  ,  que  le  Pere  frapa 
brufquement  à  la  porte 

La  fille  contre -faifânt  l’étonnée. 
Ah  !  dit-elle ,  je  fuis  perdue  ;  mon 
pere  vous  va  tuer  s’il  vous  trouve 
icy.  . 

Scaramouche  qui  trembloit  tout 
de  bon  ,  luy  demanda  s’il  n’y  avoit 
point  d’endroit  ou  il  pût  fè  cacher.  La 
fille  luy  montra  aufîi-tôt  la  Huche,  ou 
Scaramouche  fe  blotitparmy  un  refte 
de  farine.  Elle  fut  enfuite  ouvrir  à  fon 
pere,  quifrapoitde  plus  en  plus  à  la 
porte. 

Le  pere  étant  entré  ne  manqua  pas 
de  gronder  fa  fille  ,  St  luy  dit  qu’il 
vouloit  fouper  ,  St  que  s’il  n’etoit 
point  allé  en  campagne  ,  c’étoit  à 
E  6  eau- 
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caufe  du  mauvais  temps. 

La  fille  obéît ,  &  prépara  le  lou¬ 
pé  à  Ton  pere ,  qui  coucha  encore  dans 
la  même  chambre  où  étoit  la  Huche  > 
dans  laquelle  Scaramouche  paflà  tou¬ 
te  la  nuit  fort  mal  à  fbn  aile ,  car  il  n’o- 
foit  foupirer  nv  fe  plaindre ,  de  peur 
de  fit  faire  découvrir. 

Le  lendemain  comme  il  efperoit 
que  là  Maîtreflë  le  viendnoit  délivrer, 
&  qu’elle  luy  feroit  oublier  toutes  fes 
peines  par  les  faveurs  qu’il  en  obtien- 
droit  infailliblement. 

Un  compere  du  Boulanger  qui  a- 
voit  le  mot,  luy  vint  propoler  d’ache¬ 
ter  la  Huche  :  à  quoy  le  Boulanger 
taupa  volontiers.  L’acheteur  ayant 
conclu  le  marché,  la  fit  defeendre  dans 
la  rue  par  des  gens  auflï  apoftez.  Je 
laiflè  à  penfer  la  frayeur  de  Scaramou¬ 
che  ,  qui  ne  fçavoit  où  l’on.alloit  le 
transporter. 

Quand  la  Huche  fut  dans  la  rue, 
on  l’ouvrit ,  &  Scaramouche  repre¬ 
nant  toute  fon  ancienne  vigueur ,  en 
fortit  fi  brufquanent ,  que  les  afliftans 

qui 
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qui  s’attendoient  à  le  bien  berner ,  fu- 
renteux^mêmes  furpris. 

Scaramouche  tout  blanc  de  fari¬ 
ne  ,  cduroit  comme  s’il  eût  eu  le 
feu  au  derrière  &  fit  aflèmbler  tous  les 
enfans  par  où  il  palîoit ,  qui  le  pour- 
fin  virent]  ulques  chez  luy  en  criant.  H 
a  chié  au  hf ,  il  a  chié  ah  lit,  * 
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CHAPITRE  XXXI. 

Autre  amourette  &  fécond  ma¬ 
ri  âge,  de  Scaramouche. 

"VT  Onobftant  le  mauvais  fuccés 
qu’eut  Scaramouche  dans  Tes  a- 
mours  avec  la  fille  du  Boulanger ,  il 
ne  laiflà  pas  d’engager  fon  cœur  de 
nouveau  à  une  autre  Grifette,  enco¬ 
re  plus  belle  que  la  première  &  qui  ne 
fut  pas  fi  difficile. 

L’état  indigent  où  elle  fe  voyoit 
réduite  ,  luy  fit  écouter  le  vieillard 
avec  de  finceres  intentions  ;  &  par  l’in¬ 
trigue  d’une  certaine  Revendeufe  ,  el¬ 
le  le  donna  tout  entière  àScaramouche 
qui  la  retira  dans  fa  maifon. 

Elle  y  a  vécu  pendant  quelques  an¬ 
nées  en  allez  bonne  intelligence  avec 
luy  ;  mais  à  la  fin  ,  fuivant  le  pen¬ 
chant  quieft  infeparable  du  fexe ,  elle 
le  quitta  pour  un  jeune  homme,  qui 

la 
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la  mena  en  Angleterre ,  d’où  elle  re¬ 
vint  un  an  après. 

Scaramouche  qui  l’avoit  tendre¬ 
ment  aimée ,  la  reprit ,  &  quôy  qu’el¬ 
le  eût  encore  fur  elle  des  marques  irré¬ 
prochables  de  fon  infidélité ,  il  l’aima 
tout  de  même  qu’auparavant  :  jufques 
là,  qu’ayant  apris  en  ce  même  temps 
que  la  femme  Marinette  étoit  morte 
en  Italie  ,  il  l’époufa. 

Scaramouche  ne  jpouvoit  luy  don¬ 
ner  de  plus  grands  témoignages  de  fon 
amour  :  cependant  cette  nouvelle  c- 
poufe,  méconnoiflante  de  tant  de  bon- 
tez ,  &:  fe  voyant  déformais  unie  à  luy 
par  un  lien  indiflbluble  ,  luy  don- 
noit  chaque  jotir  de  véritables  fujets  de 
fe  plaindre  &  de  fe  repentir  de  luy  a- 
voir  fait  fa  fortune. 

Scaramouchç  qui  n’ignoroit  pas 
qu’une  jeune  femme  eft  difficilement 
fage  avec  un  mari  Oétogenaire  ,  fei- 
gnoit  d’être  encore  plus  aveugle  qu’il 
ne  l’étoit  effectivement ,  &  pafloit, 
comme  ou  dit ,  bien  des  chofes  au  gros 
fâs.. 


Mais 
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Mais  voyant  enfin  qu’elle  levoit  le 
mafque  2c  qu’elle  ne  gardoit  aucun 
ménagement ,  il  la  fit  enfermer  dans 
le  Châtelet ,  &  de  là  dans  un  Cônvent . 
où  elle  mourut  bien-tôt  de  chagrin  2c 
dedelèfpoir. 


CHA-: 
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CHAPITRE  XXXII. 

Avarice  de  Scaramouche . 

C  Caramouche  étoit,  comme  je  Pay 
déjà  dit ,  naturellement  avare ,  & 
la  vieilldîè  avoit  encore  augmenté 
en  luy  cette  paflion  ;  fi  bien  que  de 
peur  que  la  fervante  ne  ferrât  la  Mu¬ 
le,  il  alloit  lui-même  acheter  jufqu’à 
un  double  d’herbes  ,  aulfi  bien  que 
toutes  les  autres  provi  fions  necejjâires 
au  ménagé  ;  &  quoÿ  qu’il  fut  éonnu 
des  grands  &  des  petits  ,  il  ne  s’en 
cachoit  nullement  ,  &  revenait  du 
marché  ,  tenant  fon  mouchoir  à  la 
main,  félon  la  coûtume  des  homme» 
en  Italie. 

Comme  il  vouloir  toujours  avoir 
bon  marché,  on  ne  luy  montroit  que 
ce  qu’il  y  avoit  de  plus  méchant,  foit 
en  viande,  foit  en  poifîbn,  &  pour¬ 
vu  que  ce  fût  à  vil  prix,  il  aenetoit 

tout , 
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tout ,  fans  le  foucier  fi  la  vainde  étoit 
pourrie ,  ou  fi  la  marée  étoit  puante , 
car  il  avoit  l’odorat  fi  foible ,  qu’il  n’en 
lêntoit  rien. 

11  commandoit  fur  tout  deux  cho¬ 
ies  à  fes  domelliques  ;  Içavoir ,  de  ne 
luy  point  raporter  ce  que  fa  fem  me  fai- 
foit,  ny  ce  que  la  viande  fentoit,  ne 
voulant  point  que  fon  imagination  fût 
bleflëe  des  maux  dont  la  foibldfe  de 
lès  lens  ne  lui  permettoit  pas  de  s’aper¬ 
cevoir, 

Ainfi  Scaramouche  avoit  lefecret  de 
bien  garnir  là  table  à  peu  de  frais,  à 
laquelle  il  n’admettoit  pourtant  ja¬ 
mais  perlonne  ,  &  il  avoit  un  grand 
foin  de  faire  dire  qu’il  n’y  étoit  pas ,  à 
ceux  qui  venoient  luy  parler  pendant 
qu’il  dînoit ,  de  crainte  qu’il  ne  luy  en 
coûtât  un  verre  de  vin. 

Lors  qu’il  étoit  invité  chez  quel¬ 
qu’un il  mangeoit  fort  biende  tout 
ce  qu’on  y  fervoit  de  plus  nouveau 
pour  la  failon  ;  comme  des  Pois ,  A- 
Iperges,  Champignons;  mais  il  n’en 
mangcoit  jamais  chez  luy  ,  que  le 

temps 
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temps  n’en  fût  prefque  palTé  ,  allé¬ 
guant  pour  fes  raifons  que  cela  étoit 
nuilible  à  la  fanté ,  tant  il  avoit  l’in¬ 
clination  tournée  à  trouver  mauvais 
tout  ce  qui  coûte- 
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CHAPITRE  XXXIII. 

Plaifante  meprife  de  Scaramm- 
che ,  a  l’egard  de  la 

fervante.-  '  'Jr  b 

TT  N  jour  la  petite  fille  que  Scara- 
^  mouche  élevoit  dans  la  maifon 
comme  fon  propre  enfant  ,  pria  la 
fervante  de  la  laifler  coucher,  dans  la 
cuifine,  parce,  difoitelle,  que  le  lit 
étoit  meilleur  que  celuy  où  elle  cou- 
choit  ;  mais  dans  le  fond  ce  n’etoit 
que  pour  avoir  oecafion  de  parler  com¬ 
modément  pondant  la  nuit  avec  un 
jeune  garçon  du  voilïnage ,  dont  la  fe¬ 
nêtre  repondoit  j  uftement  fur  la  cui¬ 
fine. 

La  fervante  qui  ne  fe  doutoit  de 
rien ,  luy  accorda  volontiers  ce  qu’el¬ 
le  defiroit,  &  luy  ayant  cédé  Ion  lit  r, 
elle  alla  le  coucher  dans  celuy  de  la 
petite  fille  ,  qui  étoit  prés  de  la. 

cham- 
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chambre  de  Scaramouche. 

Lebon  homme  qui  par  un  Poulet 
qui  étoit  tombé  entre  lès  mains ,  avoir 
découvert  les  amourettes  de  la  petite 
fille,  fe  leva  ce  jour  là  de  grand  matin 
pour  luy  donner  le  foüetdans  le  lit, 
où  il  trouva  la  lèrvante  qu’il  làngla  à 
double  carrillon ,  la  prenant  pour  la 
petite  fille;  la  lèrvante  eut  beau  crier 
qu’il  fe  trompoit,  Scaramouche  qui 
étoit  prefque  lourd  Sc  aveugle  ne  la 
quitta  point  que  là  colere  n’eût  été 
pleinement  fàtisfaite. 

La  lèrvante  voyant  que  Scaramou¬ 
che  croyoit  toujours  avoir  foüeté  la 
petite  fille ,  n’oia  pas  le  détromper ,  de 
peur detre  encore  grondée,  après  a- 
voir  eu  les  étrivieres. 


CH  A- 


LA  VIE  DE 


ii8 

CHAPITRE  XXXIV. 

Autre  effet  de  V avarice  de 
ScaramoMche. 

T  L  eft  à  remarquer  queScaramou- 
*  che  a  vécu  quatre-vingt  fept  ans, 
iàns  avoir  jamais  eu  d’autre  maladie 
que  celle  qui  le  mit  au  tombeau,û  mê¬ 
me  l’on  peut  appeller  maladie  ,  une 
extinétion  de  la  chaleur  naturelle  :  car 
il  mourut  fans  qu’il  eut  aucun  accez  de 
fievre  confiderable. 

Son  Médecin  luy  ayant  confeillé  de 
prendre  un  remede  rafraichiflant  ,•  il 
fit  venir  l’ A poticaire  avec  qui  il  mar¬ 
chanda  plus  d’une  heure;  8c  l’ A  poti¬ 
caire  luy  ayant  dit  qu’il  ne  pourroit 
pas  le  Faire  à  moins  de  trente  fols ,  à 
caufe  de  la  cherté  des  drogues  qui  y 
dévoient  entrer ,  Scaramouche  le  re¬ 
fol  U.t  ,  non  fans  beaucoup  de  peine ,  de 
le  commander  fur  ce  pied-là. 
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L’Apoticaire  étant  revenu  avec  le 
remède,  Scaramouche  contefta enco¬ 
re  plus  d’un  demy  quart  d’heure  avec 
luy,  pour  tâcher  d’en  rabattre  quel¬ 
que  chofe  ;  mais  l’Apotiquaire  luy 
failànt  entendre  que  le  remede  perdok 
toute  fa  vertu  en  fe  refroidifi'ant ,  Sca- 
ramouchefe  mit  enfin  dans  une  poftu- 
re  propre  à  le  recevoir ,  6c  qui  faifoit 
crever  de  rire  l’Apotiquaire. 

A  peine  en  eût-il  receu  la  moitié, 
que  le  fouvenir  des  trente  lois  que  le 
Cliftereftevoit  coûter ,  luy  fit  dire  à 
l’Apotiquaire  de  s’arrêter. 

L’Apotiquaire  croyant  que  le  re¬ 
mede  étoit  trop  chaud ,  s’arrêta  auflî- 
tôt  :  enfuite  Scaramouche  ayant  mis 
fes  lunettes ,  luy  fit  ouvrir  la  Seringue, 
pour  voir  combien  il  en  reiloir  ,  6c 
trouvant  qu’il  n’en  avoir  pris  juge¬ 
ment  que  la  moitié ,  tira  quinze  lois  de 
là  poche  qu’il  donna  à  l’Apotiquaire, 
en  luy  difant,  qu’il  vendît  le  refteà 
quelqu’aûtre  ;  que  pour  lui  il  en  avoit 
allez. 


CH  A- 
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CHAPITRE  XXXV. 

Prefens  que  Scaramouchefit  dans 
fa  maladie,  aplufieurs 
perfonnes. 

C  Caramouche'ayant  fait  venir  là  lèr- 
vante,  commença  à  luy  faire  un 
long  Sermon  fur,  la  fidélité  :  Tulçais 
bien  Margot ,  luy  difoit-il ,  que  nous 
n’avons  rien  en  cette  vie  de  plus  cher 
que  le  faîut  de  nôtre  ame ,  ainfi  je  te 
conlèille  de  me  faire  reftitution  avant 
que  je  meure ,  de  ce  que  tu  peux  m’a¬ 
voir  pris. 

De  mon  côté  je  m’en  vais  fatisfaire  à 
ma  confcience ,  en  te  taillant  quelque 
choie  pour  te  recompenlër  du  temps 
qu’il  y  a  que  tu  me  fers,  &  lur  tout 
afin  que  tu  te  fouvienne  de  moy. 

Margot  proteita  qu  elle  n’avoit  rien 
à  luy  relhtuer  8c  le  remercia  de  la  bon¬ 
ne  volonté  qu’il  avoit  pour  elle  ;  & 

»  /  CI  O  ' 
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yant  qu’il  luy  donneroit  quelque  cho¬ 
ie  de  confiderable,  femit  à  deux  ge¬ 
noux  ,  en  luy  demandant  fa  bénédi¬ 
ction. 

Scaramouche  attendri  de  la  voir  en 
cette  humble  contenance  ,  la  regar¬ 
dant  d’un  oeil  de  pitié:  écoute  Mar¬ 
got,  dit-il,  je  veux  ajouter  un  autre 
prefent  à  celuy  que  j’avois  deilein  de 
te  faire  ;  car  outre  une  recette  pour 
faire  de  la  tifane ,  je  te  donne  encore  ce 
Mémoire  de  l’argent  qui  m’étoit  dû» 
6t  que  l’on  m’a  payé. 

Mais  helas  tu  es  trop  fidelle ,  il  faut 
que  je  te  donne  encore  quelque  chofe  ; 
vas-t-en  promptement  prendre  dans 
mon  coffre  une  boëte  rouge  &  me 
l’apporte. 

"  La  fervante  courut  en  diligence 
chercher  la  boëte  qu’elle  trouva  au 
fond  du  coffre  ;  après  en  avoir  ôté  tou¬ 
tes  les  hardes ,  elle  la prefenta  à  Scara¬ 
mouche  ,  qui  l’ouvrit ,  ôc  en  tira  un 
bandage  qu’il  luy  donna,  en  difant: 
Il  faut  que  je  t’aime  bien,  ma  cherc 
Margot ,  pour  te  regaler  de  ce  beau 
F  ban- 
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:  bandage  qui  cft  tout  neuf  ;  mais  je  n’y 
ay  point  de  regret,  6c  je  prie  Dieu 
qu’il  te  fafle  la  grâce  de  le  pouvoir  u- 
fer  ;  va  tu  le  mérités  bien  ,  je  te  le 
donne  de  tout  mon  cœut  :  prens  gar¬ 
de  fur  tout  de  ne  point  te  vanter  à  per- 
fonne  de  ma  libéralité,  ilfuffitque  tu 
l’ayes  éprouvée. 

Margot  fut  fi  outrée  d’un  pareil 
difeours,  6t  fi  peu  contente  des  pre- 
fens  que  luy  avoitfait  Scaràmouche , 
qu’elle  ne  put  s’empêcher  de  luy  dire 
des  injures,  que  le  bon  homme  n’en¬ 
tendit  pas,  car  il  n’eût  point  manqué 
de  la  traiter  d’ingrate  6c  de  méçon- 
noilîante. 


CHA- 
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CHAPITRE  XXXVI. 

Prefent  de  Scaramouche }  a 
fon  Laquais. 

O  Caramouche  avoit  un  Laquais  qui 
^  le  fervoit  depuis  long-temps ,  par 
le  feul  plaifir  de  luy  voir  faire  des  po- 
ftures ,  &  de  pouvoir  entrer  à  la  Co¬ 
médie  , .  fans  payer. 

Scaramouche  Payant  embrafle  ten¬ 
drement  &  luy  ayant  recommandé 
d’avoir  toûjours  la  crainte  de  Dieu' 
devant  les  yeux  ,  lüy  dit  :  Mon  cher , 
Brindavom^ ,  (car  il  l’avoit  ainfi  nom¬ 
mé)  je  fçay  que  tu  es  un  brave  garçon, 
Sc  qu’il  y  a  prés  de  fept  ans  que  tu  me 
fers ,  faas  intérêt  ;  je  veux  te  recom- 
penfer  à  prefent  avec  ufure,  afin  que 
tu  pries  bien  Dieu  de  bon  cœur  pour 
moname,  en  cas  que  je  meure  bien¬ 
tôt  ;  mais  fi  j’en  dois  croire  un  Aftro- 
logue  ,  qui  m’a  dit  que  j’irois  jufques 
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à  fix  vingt  ans ,  j’ay  encore  vingt  trois 
ans  à  vivre  ;  ainfi  tu  auras  lieu  de  vieil¬ 
lir  à  mon  fervice ,  ,fans  qu’il  t’en  coûte 
un  double ,  St  tu  peus  t’aflurer  que  je 
ne  te  parleray  jamais  de  gages ,  car  je 
fçay  que  cela  te  déplaît ,  mais  du 
moins  lailîès  moy  à  prefent  la  liberté 
de  te  donner  quelque  chofe  pour  les 
bons  Sc  agréables  fervices  que  tu  m’as 
rendus. 

Bnndavoine  répondit  qu’il  étoit  le 
Maître ,  St  qu’il  n’avoit  jamais  dou¬ 
té  de  Ton  affèétion.  Scaramouche 
l’embrafïànt  de  nouveau  ,  luy  dit  : 
V  oicy  déjà  un  petit  fac ,  que  je  te  don¬ 
ne  ,  dans  lequel  font  toutes  mes  Scè¬ 
nes  ;  tu  y  trouveras  des'  Chef-d’œu- 
vres.  T out  mon  regret  eft  de  ne  pou¬ 
voir  te  lai  fier  auffi  bien  les  poftures ,  St 
les  grimaces  dont  je  les  alîàifonnois^ 
foit  quand  je  voulois  faire  rire  ,  ou 
quand  je  voulois  caufer  del’épeuvan- 
te. 

Maiscommejenepuiste  laiflèr  un 
don  fi  prétieux ,  je  veux  faire  ta  for¬ 
tune  d’un  autre  côté,  en  te  donnant 

mon 
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mon  habit  de  Scaramouche  ,  qui  eft 
encore  tout  neuf ,  car  il  y  a  prés  de 
cinq  ans  qu’il  ne  me  fert  plus  à  la 
Comedie  ,  &  il  eft  d’un  fi  bon  drap”- 
qu’aprés  toutes  les  culebutes  que  j’ay 
faites  fur  le  Theatre  pendant  plus  de 
vingt  ans  ,  il  n’a  pas  la  moindre  dé¬ 
chirure. 

T u  pourras  le  louer  pendant  leCÆr- 
iiaval  ,  &  pourvû  que  tu  difes  que 
c’eft  mon  habit  ,  chacun  le  voudra  a- 
voir  pour  fe  déguifer  en  Scaramouche 
(quoyque  l’habit  ne  fafle  point  le  Co¬ 
médien.)  Si  les  Fripiers  gagnent  tant  à 
louer  des  habits  de  Mafque  ,  de  quel 
revenu  ne  fera  point  celuy-cy ,  d’ail¬ 
leurs  il  te  pourra  fervir  d’habit  de  de- 
pif  ,  en  cas  que  je  meure. 

Voilà  mon  cher  Bnnâav’oine  ,  les  ; 
plus  grandes  marques  d’amitiez  d’un 
Maître  à  l’égard  d’un  fidelle  dqme-  • 
ftique ,  ÔC  fi j’ofe  dire  d’un  pere  pour 
on  enfant  ;  car  fi  j’avois  un  fécond  fils , 
e  ne  luy  aurais  point  laifle  d’autre 
héritage. 

F  5  CH  A- 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Prefent  de  Scnramouche  a  fon 
Chirurgien. 

T  T  N  jeune  Chirurgien  qui  avoit  au¬ 
trefois  penfé  Scàramouche  à  la 
tête ,  d’une  playe  qu’il  s’étbit  faite  en 
tombant  du  haut  en  bas  de  l’efcallier, 
le  vint  vifiter  quelque  jour  avant  fa 
mort ,  êc  voyant  qu’infalliblement  il 
n’avoit  pas  long-temps  à  vivre ,  il  luy 
dit  :  enfin  Seigneur  Tiberio ,  il  faut 
fonger  à  mourir  Sc  à  mettre  ordre  aux 
affaires  de  vôtre  confidence . 

C’eftcequej’ay  fait  auflî,  repartit 
Scaramouche  ,  puis  qu’il  n’y  a  que 
deux  jours  que  j’ay  receu  le  fiaint  Sa¬ 
crement  :  je  ne  crois  pourtant  point 
mourir  fitot ,  &  un  figne  que  je  vi- 
vray  encore  long-temps ,  ajouta-t-il , 
en  montrant  fies  jambes  enflées,  c’eft 
que  voilà  la  graine  qui  me  revient. 
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Il  étoit  alors  dans  un  Fauteuil,  ou 
il  fut  contraint  de  refter  les  derniers 
jours  de  fon  indifpofition  ,  de  peur 
d’être  fuffoqué  s’il  fe  fût  mis  dans  le 
lit. 

Apres  avoir  parlé  de  chofes  &  d’au¬ 
tres  ,  Je  me  reflouviens,  dit  Scaramou- 
che ,  que  je  ne  vous  ay  rien  donné  que 
-quelques  Billets  de  Comedie  ,  pour 
m’avoir  guery  d’un  coup  à  la  tête ,  il 
eft  bien  jufle  de  reconnoîtrc  un  li  bon 
fer  vice. 

Il  dit  cela  d’un  ton  fi  ferieux ,  qüé 
leChirurgien  crut  qu’il  luy  alloit  don¬ 
ner  quelque  fomme  d’argent. 

MâisSçaramouehe  tirant  de  fa  po¬ 
che  une'vieille  paire  de  Lunettes,  avec 
quelques  PaperaflêsjTenezMonfieur, 
dit  il,  voila  desTAmëttès  qui  me  fer¬ 
vent  il  y  a  prés  de  foixante  ans ,  on  les 
peut  à  bon  droit  appeller  immortel¬ 
les  ,  puis  qu’elles  font  tombées  plus 
de  mille  fois,  fans  fe  pouvoir  rompre. 

Comme  vous  pouvez  vieillir  8c  en  a- 
voir  befoin  pour  faigner,je  vous  en  fais 
prefent,  aufîi  bien  que  de  mes  Chan- 
F  4  ,  fons  j 
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Ions ,  qui  ne  font  à  la  vérité  pas  not- 
tées,  mais  vous  qui  êtes  homme  d’e- 
lprit ,  vous  ne  manquerez  pas  de 
trouver  les  Airs ,  fur  lefquels  je  les  ay 
faites. 

Le  Chirurgien  bien  loin  dë  fe  fâ¬ 
cher,  ne  put  s’empêcher  de  rire  à  ce 
difcours ,  Sc  dit  en  s’en  allant  que  Sca-- 
ramouche  vouloit  jouer  Comedie  juf- 
qu’à  l’article  de  la  mort. 


CHA- 
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CHAPITRE  XXXVIII. 

Prefent  de  Scaramouche  a>  - 
fort  Medeein. 

O  Caràmouche  ayant  fait  venir  foa 1 
Médecin  ,  Mon  cher  amy  je  yois 
bien,  luy  dit-il,  qu’il eft  temps  pour 
moy  d’aller  voir  ce  qui  fe  palfe  en  l’ai*- 
tre  Monde  ,  puis  qu’il  y  a  fi  long¬ 
temps  que  je  fuis  dans  celuy-cy . 

V ous  m’avez  toujours  cru  fort  œco- 
nôme,  parceque  jene  vous  ay  jamais 
convié  de  prendre  un  repas  chez  moy 
depuis  vingt  ans  que  nous  nous  con- 
noiffons  :  Je  vous  jure  que  ce  n’a  point 
été  par  un  motif  d’avarice,  mais  feu¬ 
lement  à  caufe  que  j’avois  oüy  dire 
que  les  Médecins  ne  pardonnent  non 
plus  à  leurs  amis  qu’à  leurs  ennemis  Je 
veux  pourtant  avant  que  de  mourir, 
vous  faire  connoître  un  trait  de  ma  ge- 
nerofité. 

Pï  JV 
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J’avois  deux  excellentes  Guittares  ; 
j’en  ay  donné  une  à  un  amy  de  ma  dêf- 
funte  femme ,  qui  en  jouoit  fi  bien  de¬ 
vant  elle ,  que  fouvent  il  la  fàifoit  pâ¬ 
mer  de  plaifir. 

Et  l’autre  je  l’ay  gardée  pour  vous  j 
elle  eft  du  vieux  V auban ,  &  c’eft  tout 
dire  :  outre  qu’elle  diflipoit  mes  cha¬ 
grins  &  mes  maux  de  tête ,  elle  avoit 
ençore  le  don  de  charmer  la  douleur 
que  me  caufoient  fouvent  mes  hémor¬ 
roïdes. 

Je  vous  confeille  de  vous  en  fervir 
au  même  ufage ,  &  de  jouer  à  vos  ma¬ 
lades  des  Menuets ,  des  Courantes ,  & 
des  Chaconnes ,  au  lieu  de  leur  ordon¬ 
ner  des  Purgations,  des  Clifteres ,  & 
des  Saignées.  Si  cela  ne  les  guérit  pas, 
du  moins  il  ne  les  tuera  point.  Adieu , 
mon  cher  amy,  allez  vous  en:  car  je 
feraybicnaifede  partir  fans  vôtre  or¬ 
dre. 

ni  '  i 
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CHAPITRE  XXXIX. 

Mort  de  Scaramouche. 

C  Caramoucbe  voyant  que  ion  appe- 
^  tit  diminuoit ,  commença  à  croire 
tout  de  bon  qu’il  n’avoit  pas  long¬ 
temps  à  vivre  :  cependant  il  mangeoit 
encore  tous  les  matins  une  foupe  de 
deux  livres  de  pain,  une  grofle  pou¬ 
larde  ,  8c  beu  voit  fa  chopine  de  vin  de 
Bourgogne.  Le  foir  il  prenoit  un  bo¬ 
uillon  8c  mangeoit  un  poulet ,  trois 
bifcuits ,  8c  beuvoit  chopine  du  mê- 
rfievin. 

Il  garda  ce  régime  de  vie  pendant 
l’efpace  de  trois  mois  qu’il  fut  travail¬ 
lé  d’une  efpece  de  diffenterie  poura- 
voir  trop  mangé  de  melon. 

Le  jour  qu’il  devoit  mourir  il  de¬ 
manda  pour  fon  dîner  une  foupe  à  l’i¬ 
talienne  ,  à'fçavoir  un  grand  plat  de 
Vermkellty  avec  du  fromage  de  Parme- 
F  6  Son 
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Son  Médecin  qui  l’étoit  venu  re-- 
voirluy  ayant  dit  que  cela  nuirait  à  £i 
lànté ,  êt  que  s’il  vouloir  le  modérer  il 
pourrait  vivre  encore  plus  de  huit 
jours , 

En  êtes  vous  bien  lui* ,  reprit  Sca- 
ramouche?  Oüy,  Monfieur  répondit 
Je  Médecin.  Hé  bien,  huit  jours  plus 
ou  moins  ,  ajouta-t-il  ,  font  une  baga¬ 
telle  pour  un  homme  qui  a  tant  vécu  j 
8t  ne  valent pas  la  peine  que  je  me  pri¬ 
ve  d’un  bon  plat  de  'vermkelli  :  qu’on 
jne  falîe  ma  foupe  bien  ample  ,  8c 
qu’on  m’aille  appeller  mon  Confef- 
leur. 

Après  qu’il  eut  conféré  quelque 
temps  avec  céluy  à  qui  il  avoit  confié 
lefoindefoname,  il  mangea  fa  foupe 
d t  vermkelli  y  8c  bût  encore  plus  qu’à 
l’ordinaire. 

Le  foir  il  redoubla  la  doze ,  8c  mam- 
gea  d’aulfi  bon  appétit  qu’il  eût  jamais 
fait.  *  . 

Mais  helas!  voicy  le  moment  fatal  • 
oùlamortavoitrefolude  terminer  le 
cours  d’une  fi  belle  vie. 

Sur 
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Sur  les  deux  heures  après  minuit 
voyant  qu’il  ne  pouvoit  dormir,  il  fit 
venir  trois  jeunes  garçons  Tapifliers 
du  mcfine  logis ,  avec  lefquels  il  joiia 
aux  cartes.  Quelques  momens  eh  fui¬ 
te  il  leur  dit  :  Continuez  mes  enfàns , 
divertilîèz  vous ,  mais  ne. me  détour¬ 
nez  pas  dans  mes  prières. 

Pendant  un  quart  d’heure  il  pro¬ 
nonça  tout  haut  plufieurs  Oraifons 
qu’il  fçavoit  par  cœur  ;  &  lors  qu’il 
fut  à  ces  paroles  du  Pater  Sicut  in  cdo 
&  in  terra ,  ü  jetta  unfoupir  ,  qui  fut 
le  dernier  de  fa  vie. 

Outre  un  legs  confîderaBlé  qu’il  a 
fait  à  une  Maifbn  Religieufe ,  il  a  lailîe 
àfonfils,  qui  eft  un  Prêtre  fçavant& 
d’un  grand  înerite ,  tout  le  bien  qu’il 
avoit  enF rance  &  enltalie,qui  fc  mon¬ 
te  à  la  valeur  de  prés  de  cent  mille  é— 
eus. 

Voila  quelle  fut  la  fin  du  plus  illù-- 
ftre  Comédien  qui  ait  jamais  paru  fur 
le  Theatre  Italien  -,  &  l’on  peut  dire 
fans  hyperbole  ,  que  la  nature  après 
l’avoir  fait  en  caflà  lé  moule. 

F  7  U 
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Il  a  été  regreté  de  tout  le  monde ,  6c 
même  de  fès  Confrères ,  quoy  que  de¬ 
puis  cinq  ans  il  tirât  fa  part  dans  la  Co¬ 
médie  fans  y  joiier. 

Une  foule  extraordinaire  de  toutes 
fortes  de  perfbnnes  accompagna  fon 
corps  jufques  dans  l’Eglife  de  faint 
Euftache ,  où  il  fut  inhumé  avec  une 
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